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BE SC ATEN. 

À grandeur dela taille, l'élégance 
L de la forme , la force du COrps , 
“. a liberté des mouvemens , toutes Îles 
…. qualités extérieures, ne font pas ce qu'il 
ya de plus noble dans un être animé : 
& comme nous préféronsdans l’homme 
| Pefprità la figure, le courage à la force, 
m.… les fentimens à la beauté, nous jugeons 
— auflr que les qualités intérieures font ce 
qu'il y a de plus relevé dans l'animal 5 
c'eit par elles qu’il diffère de l’automate ÿ 
qu'il s'élève au-deflus du végétal & s’ ap- 
. proche de nous; c’eft:le {entiment qui 
…_cnnoblit fon être, qui le régit, qui 
… lévivifie, qui commande aux Organes, 
… Tome X. 


2 Hifloire Naturelle 
rend les membres actifs, fait haître le 
défir, & donne à la matière le mouve- 


ment progreflif, la volonté, la vie. 


_ La perfection de l'animal dépend 
donc de la perfection du fentiment ; 
lus il eft étendu, plus Panimal a de 
facultés & de reflources, plus ilexifte, 
lus il a de rapports avec le refte de 
PUnivers : & lorfque le fentiment eft 
délicat, exquis, lorfqu’il peut encore 
être perfeétionné par l'éducation , l’a- 
avec l'homme ; if fait concourir à fes 
deffeins, veiller à fa füreté, l'aider, le 
défendre, le flatter; il fait, par des fer- 
vices affidus , par des careffes réitérées, 
fe concilier fon maître, le captiver, & 
de fon tyran fe faire un proteéteur. 
Le chien, indépendamment de Îa 
beauté de fa forme, de la vivacité, de 
la force , delalégèreté, a par excellence 
toutes les qualités intérieures qui peu- 
ventluiattirer les regards de l’homme. 


Un naturelardent, colère, même féroce 
& fanguinaire , rend le chien fauvage 
‘redoutable à tous les animaux , & cède 
gansle chien domeftique aux fentimens 


_ nimal devient digne d'entrer en fociété 
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les plus doux, au Plaifir de s’attacher & 
au défir de plaire; il vient en rampant 
mettre aux pieds de fon maitre {on cou- 
rage, fa force , fes talens ; ilattend fes 
_ ordres pour en faire ufage , il le con- 
fulte , il Pinterroge, il le füupplie, uit 
… coup d'œil fuffit, il entend les fignes 
…_ de fa volonté ; fans avoir | comme 
. Phomme, la lumière de a pentée ; il à 
 tOute [a chaleut!idu fentiment ; il a de 
_ plus que lui la fidélité . là conftance 
dans fes affections ; nulle ambition, nul 
intérêt , nul défir de véngéance ; nulle 
….  Crante.que celle dé déplaire ; il eft tout 
"zèle; tout ardeur & tout obéiffance ; 
plus fenfible au’ fouvenir des bienfaits 
_ qu’à celui des ouirages, il ne fe rebute 
pas par les Mauvais traitemens , il les 
dubit, les oublie, où ne s'en fouvient 
que pour s'attacher davantage : loin de 
4 s'irritèr ou de fuir il s'éxpofe dé lui: 
_ même à de nouvelles épreuves ; illèche 
| Cette main, inftrument de douleur, qui 
_ Vient dele frapper, il ne lui oppofe que 
… la plainte, & la défarme enfin par Ja 
patience) & 1 foumiffion. : FN COR CH 
Plusdocile quel’homime » Plus fouple 
| | À ïj 


AE Réponse » TE. 


4 Hifloire. Naturelle 


qu'aucun, des animaux ; non-feulement 


le chien s'infiruiten peude temps ; mais 
même il fe conforme aux mouvemens, 
aux manières, à toutes les habitudes de 
ceux qui lui commandent ; il prend le 
ton de la maifon qu'il habite; comme 
lesautres domeftiques, il eft dédaigneux 


_chezles Grands & ruftre à la campagne: 


toujours empreflé pour fon maitre & 
prévenant pour fes feuls amis, il ne fait 
aucune attention aux gens indifférens $ 
& fe déclare contre ceux qui par état ne 
font faits que pour importuner il les 
connoit aux vêtemens, à la voix, aleurs 
geftes , &. les empêche d'approcher. 
Lorfqu'on lui a confié pendant la nuit 
Ja garde de la maifon, il devient plus 
fier, & quelquefois féroce ; il veille , il 
fait{aronde; il fent de loin lesétrangers, 
& pour peu qu'ils s'arrêtent ou tentent 
de franchir les barrières ; il s’élance , 
s’oppofe , & par des aboiemens réltérés ; 
des efforts & des cris de colère, il donne 
l'alarme, avertit & combat: aufli furieux 


contre les hommes de proie que contre 
les animaux carnaciers , il fe précipite 


fur eux , les blefle, les déchire, leur ôte 


. EC 


n 
ke 


d us. 


du Clien, $ 


ce qu'ils s’efforçoient d'enlever: mais 


content d’avoir vaincu il fe repofe fur 


les dépouilles, n’y touche pas, même 


pour fatisfaire fon appétit & donne en 


même temps des exemples de courage, 
de tempérance & de fidélité. | 
On fentirade quelle importance cette 
elpèce eft dans l’ordre de ti Nature él 
fuppofant un inftant qu’elle n'eût jamais 


_exilté. Comment l’homine auroit-il pu, 


fans le fecours du chien, conquérir , 
dompter, réduire en efclaves les autres 


_ animaux ? comment pourroit-il encore 


_ eujourd'huidécouvrir, chafler détruire 
les beètes fauvages & nuifibles ! Pour fe 


mettreen füreté, & pour fe rendre maître 


delPUnivers vivant, ia fallu commencer 


… par fe faire un parti parmi les animaux, 
le concilier avec douceur & par careflés 


ceux qui fe fonttrouvés capables de s’at- : 


… tacher& d’obéir, afindeles oppoferaux 
autres. Le premier art de l’homme a 
_ donc été l'éducation du chien, & le fruit 


de cet art la conquête & Îa pofleflion 


palible def Terre: eo 


Ha plupart des animaux ont plus d’a- 


gilité, plus de viteffe , plus de force, 


À iÿ 
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&même plus de courage que l’homme ; 
Ia Nature les a mieux munis, mieux 
armés; ils ont aufliles fens, & fur-tout 
Vodorat, plus parfait. Avoir gagné une 
efpècecourageufe & docile comme celle 
du chien, c’eft avoiracquis de nouveaux 
fens & les facultés qui nous manquent. 
Les machines, les initrumens que nous 
avons imaginés pour perfectionner nos. 
autres fens, pour en augmenter l'éten- 
due, n’approchent pas, même pour lPuti- 
lité, de ces machines toutes faites que la 
Nature nous préfente, & qui en fup- 
pléant à limperfection de notre odorat, 
nous ont fourni de grands & d’éternels 
moyens de vaincre. & de régner: & le 
chien fidèle à l’homme, confervera tou- 
jours une portion de l’empire, un degré 
de fupériorité fur lesautres animaux ; il 
leur commande, il règne lui-même à la 
tête d’un troupeau, il s’y faitmieux en- 
tendre que la voix du ber er; la füreté, 
Pordre & la difcipline font les fruits de fa 
vigilance & de fonactivité; c’eftun peu- 
plie qui lui eft foumis, qu’il conduit, qu'il 
protège, & contre lequel il n’emploie 


jamais la force que pour y maintenir la 


£” 
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… paix. Maisc'eft fur- outàlaguerré, c'eft 


contrelesantinaux ennémis ou indépen: 


…. dans, qu'échate fon courage , & que fon 


inteHisence fe déploie toute entière : Les 
talens duhirell £ {e réunifflent ici aux qua- 
lités acquiles. D'ès quele bruit des armes 
fe faitentendre, dès que le fon du cor 
où la voix du au a donné le lgnal 


_ d’une guerre prochaine, brillant d’une 
. ardeur nouvelle le chien marque fa joie 
par les plus vifs tranfports , il annonce 


par fes mouvemens & par fes cris l’im- 


| patience de combattre & Îe défir de 
_ vaincre; marchant enfuite en filence, il 


oi cherche Aréctinéttrelle pays, à décou: 


 vrir, à furprendre l'ennemi dans fon 


fort; il recherche fes traces, il les fuit 


_ pas à pas, & par des accens différens 
indique le temps, la diftance, l’efpèce, 
_  & même l’âge de celui qu’il pourfuit. 


fntimidé, preffé, défefpérant detrou: 


. ver fon falut dans la fuite, l'animal * 


fe fert aufli de toutes fes facultés, il 
Oppofe [a rufe à la fagacité ; jamais les 
réflources de l'inflinct ne furent plus 


* Voyez l’hiftoire du cerf, ro, XI de cette 
Hiftoire Naturelle, 
À it 
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admirables : pour faire perdre fa trace, 
_ilva, vient & revient fur fes pas; il fait 
des bonds, il voudroit fe détacher de la 
terre & fupprimer les efpaces; franchit 
d’un faut les routes, les haies, paile à 
ka nage les ruiffeaux , les rivières ; mais 
toujours pourfuivi, & ne pouvant ané- 
anur fon corps , il cherche à en mettre 
un autre à f place ; il va lui-même trou- 
bler le repos d’un voifin plus jeune & 
moins expérimenté , le faire lever, mar- 
cher, fuiraveclui; &lorfqu'ils ont con- 
fondu leurstraces, lorfqu'il croit lavoir 
fubflitué à fa mauvaife fortune, il le 
quitte plus brufquement encoré qu'il 
ne l’ajoint , afin de le rendre feul l’objet 
& la victime de l'ennemi trompé. 

: Mais le chien, par cette fupériorité 
que donnent l'exercice & l’éducation , 
par cette fineffe de fentiment qui n'ap- 
partient qu’à lui, ne perd paslobjet de 
fa pourfuite; il démêle les points com- 
muns, délie les nœuds du fil tortueux 
qui feul peut y conduire; ïl voit de 
l’odorat tous. les détours du labyrinthe , 
toutes les fauffes routés où l’on a voulu 
l’éparer; & loin d'abandonner Fennemi 


0 du Clien. 9 


our unindifférent, après avoir triom- 
fardeur, arrive enfin, l'attaque , & le: 


foif & fa haine. 
: Le penchant pour. ka chafle ou la 


AUX ;. l'homme fauvage he fait à que 
| combattre & chafler. Tous lés animaux 


Jrce & des armes , chaffent naturelle- 
ment: le lion, le tigre, dont ha force 
ef fi grande qu ils font fürs de vaincre, 


renards, des chiens fiuvages É RAR, | 
s'ente ndent, s’aident, fe relaïent & par- 
rigent la proie; & lorfque l'éducation 
berfetionné ce talent naturel dans le 


| A’réprimer fon ardeur, à mefurer fes 


marché. régulière &'a l’efpèce de difci- 
pline ngeffiire à cet art, il chafle avec 


FAI 


P 
phé de farufe, ils indigne A 4 redouble 


mettant à mort, étan che dans le f ing fa 
guerre nous eft commun avec les ani 


ui aiment fa chair, & qui ont de Ra 


chaflent feuls & fans art: Les loups , les 


chien domeftique, lorfqu'onluiaappris 


LM ouUveéimens, qu on l’aaccoutumé à une. 


; pour ses mœurs, ne “difrent ds 
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loups que par la facilité qu'on trouve à 
les apprivoifer; ils fe réuniflent aufli en 
plus grandes troupes pour chafler&atta- 
quer en force les fangliers, les taureaux 
fauvages, & même les lions & les tigres. 
En Amérique, ces chiens fauvages {ont 
de races anciennement domeftiques, ils 
y ontété tranfportés d'Europe, & quel- 
ques-uns ayant été oubliés ouabandon- 
nés dans ces déferts, s’y font multipliés 
au point qu’ils fe répandent par troupes 
dans les contrées habitées , où ils atta- 
quent le bétail & infultent même les 


hommes :: on eft donc obligé de les 


écarter par la force , & de les tuer com- 
me lesautres bêtes féroces; & les chiens 
fonttels enieffet, tant qu’ils ne connoif- 
{ent pas les hommes : mais lorfqu’on les 
approche avec douceur, ils s’adoucif- 
fent, deviennent bien-tôt familiers, & 


demeurent fidèlement attachés à feurs 


maîtres ; au lieu que le loup, quoique 
pris jeune & élevé dans les maifons , 
n’eft doux que dans le premier âge, ne 
perd jamais fon goût pour la proie ; & 
{e livre tôt ou tard à fon penchant pour 
ls sapine & h deffruélion. 4e 


du Chien, Lr 
: L'on peutdire quele chien eft Le feul 


animal dont ha fidélité foit a l épreuve : ; 
ie feul quiconnoifletoujours fon maître 
& les amis de 1 maïfon; le feul qui ; 
 lorfqu’il arrive un inconnu, s’en aper- 
goive ! le feul qui entende ou non,  & 
qui reconnoifle la voix domeftique ; le 
 feul qui ne fe confte point à lui-même ; 
lé feul qui, lorfqu? il a perdu fon maitre, 
& qu il ne peut le retrouver, l'appelle 
par {es gémiflemens , le feul qui dans 
un voyage long qu'il n'aura fait qu’une 
| fois, fe fouviénne du chemin & retrouve 
la route : le feul enfin dont Îles talens 
naturels foient évidens & l’éducation 
_ toujours heureufe. 

 … Et de même que detous les animaux 
_ le chien eft celui dont le naturel eft le 
_ plus fufceptible d’impreflion ; & fe 


modifie le plus aifément parles caufes 


morales, eft aufli de tous celui dont 


.… Jamatureeft le plus fujetteaux variétés & 

… aux altérations caufées parlesinfluences 

phyfiques:le tempérament, les facultés, 

les habitudes du corps varient prodi- 

gieufement, la forme même n’eit pas 

condtame : dans le même pays un chien 
À vi 
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eft très-différent d’un autré chien, & 
l’efpèceeft, pour ainfi dire, toute difié- 
rente d’elle-même dans les différens cli- 
mats. De-là cetteconfufion, cemélange 
& cette variété de races fi nombreules , 
qu'on ne peuten frire l’'énuméfration : 
de-là ces différences fr marquées pour 
la grandeur de la taille, la figure du 
corps, l’alongementdu mufeau, laforme 
de la tête, lalongueur & la direélion des 
oreilles & de la queue, la couleur , la 
qualité, la quantité du poil, &c. en forte 
_ qu'il ne relle rien de conftant, rien de 
commun à ces animaux que la confor- 
mité de l’organifation intérieure, & la 
faculté de pouvoir tous produire en- 
femble. Et comme ceux qui difiérent 
ie plusles uns des autres à tous égards , 
ne laiflent pas de produire desindividus 
quirpeuventfe perpétuer en produifant 
eux-mêmes d’autres individus ;:il eft 
évident que tous les chiens, quelque: 
différens , quelque variés qu’ils foient,. 
ne font qu’une feule & même efpèce. : 
Mais ce qui eft difficile à failir dans 
cette nombreufe variété de races diffé- 
rentes, C’eft le caraétère de la race pris 


du Clien. F3 


. mitive, de la race originaire , de la race 
_…_ meéredetouteslesautres races:comment 
“_ reconnoïtre les effets produits par l’in- 


… fluence du climat, dela nourriture, &c ! 


commentlesdiftinguerencore desautres 
eftets, ou plutôt des réfultats qui pro- 
viennent du mélange de ces différentes 
racesentr elles, dans l’état de liberté ow 
… de domefticié! En effet , toutes ces 
… caufesahtérent,avec{letemps, les formes 

.… es plus conftantes , & l’empreinte de la 

_ Nature ne conferve pas toute fa pureté 

… dansles objets que l’hommea beaucoup 
… maniés, Les animaux aflez indépendans 
pour choiïfir eux-mêmes leur climat & 
… leurnourriture fontceuxquiconfervent 

| de mieux cette empreinte originaire ; & 
« l’onpeurcroireique, dans ces efpèces , 
diipremier, le plus ancien de tous, nous 
…—. eft encore aujourd'hui aflez fidèlement 
ï rep réfenté pares defcendans; maisceux 
_… que l'homme s’eft foumis, ceux qu’ila 
_  tanfportés de climats en climats, ceux 
 dontila changé la nourriture, les habi- 
*  tudes & la manière de vivre , ont auf 
 dichan ger pour la forme, plus que tous 
… es autres ; & l'on trouve.en effet bien 
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plusdé variété danslesefpècesd'animaux 
domeftiques que danscellesdes animaux 
fauvages. Et comme parmi les animaux 
domeltiques le chien eft, de tous, celui 
qui s’eft attaché à Phomme de plus pres; 
celui qui, vivant comme l'homme, vit 
auffiie plus irrégulièrement; celui dans 
lequelle fentiment domine affez pour le 
rendre docile , obéiffant & fufceptible 
de toute impreflion, & même de toute 
contrainte ; il n’eft pas étonnant que de 
rous les artimaux ce foit aufii celui dans 
lequel on trouve les plus grandes varié- 
tés pour la figure, pour la taille; pour la 
couleur & pour les autres qualités. 
Quelques circonftances concourent 
encore à cette altération : Le chien vit 
affez peu de temps, il produit fouvent 
& en aflez grand nombre ; & comme 
_ieft perpétuellement fous les yeux de 
l'homme, dès que, par un hafard affez 
ordinaire à la Nature ; il fe fera trouvé 
dans quelques individus des fingularités 
ou des variétésapparentes, On aura tâché 
deles perpétuerenu niflantenfembleces 
individus finguliers, comme on le fait 
encore aujourd’hui lorfqu'on veut de 


2 
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… procurer de nouvelles races de chiens. 

& d'autresanimaux, D'ailleurs, quoique 

toutes les efpèces foient également an- 


 ciennes, le nombre des générations , 


_ depuis la création, étant beaucoup plus. 
granddansles efpèces dontlesindividus. 

| ne viventque peu de temps,les variétés, 
| des altérations, la dégénération même 
… doiventen être devenues plus fenfibles, 
… puifque ces animaux font plus loin de 
. leur fouche que ceux qui vivent plus 
. long-temps. L’homme eft aujourd’hui 
uit fois plus près d’A dam que le chien 
ne left du premier chien, puifque 
_ lhommie vit quatre-vingts ans, & que 
… le chien n’en vit que dix: fi donc, par 
… quelque caufe que ce puifle être, ces 
… deux efpèces tendoient également à dé- 
générer, cette altération feroit aujour- 
_ d'hui huit fois plus marquée dans le 


. chien que dans l’homme. 
| … Les petits animaux éphémères, ceux 


…_ dont là vie eft fi courte qu'ils fe re- 
_ nouvellenttouslesansparla génération, 
. fontinfiniment plus fujets que lesautres 
Animaux aux variétés & aux altérations 
de tout genre : il en eft de même des. 


CE RE 
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plantes annuelles en comparaifon des 


autres végétaux ; lyena même dont 
la naturé et, pour ainfi dire, artificielle 
& factice. Le blé, par exemple, eft une 
plante que l'honune à changée au point 
qu’elle n’exifte nulle part dans l'état de 
nature : on voitbien qu'ila quelque rap- 
portavec l'ivroie, avec les gramens, les 
chiendents& quelquesautrés herbes des 
prairies ; mais on ignore à laquelle de ces 
herbes on doit le rapporter : & comme 
il fe renouvelle tous les ans, & que, 
fervant de nourriture à l’homme, il eft 
dé'toutes les plantes celle qu'ila le plus 
travaillées il'eft auffi de toutes celle dont 
la naturé eft le plus altérée. L'homme 
eut donc non-feulement faire fervir à 
{es befoins, à fon ufage, tous les indi- 
vidus de l'Univers, mais il peut encore, 
avecle temps, changer, modifrer & per- 
fe&ionnerlesefpèces; c’eftmêémelepius 
béau droit qu'il ait fur la Nature. A voir 
rransformé une herbe ftérile en blé, eft 
une efpèce de création dont cependant 
il ne doit pas s’enorgueillir , puifque ce 
n'eft qu'à la fueur de fon front & par 
descultures réitérées qu’il peuttirer du 


du Chien. 7 


fein de la terre ce pain fouvent amer, 


qui fait {a fubfiftance. 
… Lesefpèces que lhommeabeaucoup 


travaillées , tant dans les vévétaux que 


dans les animaux , font donc celles qui 
detoutes font le plus altérées; & comme 


quelquefois elles le font au point qu’on 


ne peut reconnoiître leur forme primi- 


4 È ve N FL 
rive, comme dans le blé, qui ne ref- 
_femble plus à la plante dont il a tiré fon 


origine, il ne feroit pas impoflible que 


dans la nombreufe variété des chiens 


. que nous voyons aujourd’hui, iln’y en 
eût pas un feul de femblable au premier 
chien, ou plutôtau premier animal de 


… cette efpèce, qui s’eft peut-être beau- 


SR 


Coup altérée depuis la création, & dont 


da fouche a pu par eonféquent être 


.… très-difiérente des races qui fubfiftent 
“ actuellement, quoique ces races en 
… foient originairement toutes également 
|  proveñues. | 
La Nature cependant ne manque 

… jamais de reprendre fes droits dès qu’on 


la laifle agir en liberté : le froment jeté 


… fur uneterre inculte dégénère à la pre- 
… mière année; fi l’on recucilloit ce grain 
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dégénérépourle jeter de même, le pro- 
duit de cette feconde génération feroit 
encore plus altéré ; &au bout d’un 
certain nombre d'années & de repro- 
dudtions l’homme verroit reparoitre la 
plante originaire du froment, & fauroit 
combien il faut de témps à la Nature 
pour détruire le produit d'un art qui 
la contraint, & pour fe réhabiliter. Cette 
expérience feroit aflez facile à faire fur 
le blé & [ur les autres plantes qui tous 
les ans fe reproduifent, pour ainfi dire, 
d’elles-mêmes, dans le même lieu; mais 
il ne feroit guère poffible de Ia tenter , 
avec quelque efpérance de fuccès, fur 
les animaux qu’il faut rechercher, ap 
pareiller, unir. & qui font difficiles à 
manier, parce qu’ils nous échappent 
tous plus ou moins par leur mouve- 
ment, & par la répugnance {ouvent 
invincible qu’ils ont pour les chofes 
qui font contraires à leurs habitudes 
ou à leur naturel. On ne peut donc pas 
efpérer de favoir jamais par cette voie 
quelle eft la race primitive des chiens , 
non plus que celle des autres animaux ; 
qui, comme le chien, font fujets à des 
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me. È 


| variétés permanentes ; mais au défaut de 
F ces connoiffances de faits qu’onne peut 
Î acquérir, & qui cependant feroient né- 
… ceflaires pourarriver à la vérité, on peut 
. raffembler des indices, & entirer des 

| D auences vraifemblables. 

. Les chiens qui ont été abandonnés 
à ans les folitudes de l Amérique, & qui 
| vivent en chiens fauvages depuis cent 
cinquante ou deux cents ans , quoique 

… originaires de races altérées , NE ils 

_ font provenus des chiens domeftiques, 

ont dùû, pendant ce long efpace de 
| * Duns, fe rapprocher au moins en partie 
de leur forme primitive ; cependant les 
voyageursnousdifent qu ils reflemblent 
à nos levriers /a); ils difent la même 
_ chofe des chiens fauvages ou devenus 
… fauvages à Congo/b/qui, comme ceux 
| | d'Amérique, fe raffemblent par troupes 
à U pour faire la guerre aux tigres, aux 
… lions, &c. mais d’autres, Gus: comparer 
es chiens fauvages de Saint-Domingue 


RAR 


dia) Hifloire des Aventuriers Flibuftiers, par 
| Oexmclin, Paris, 1 686, in-1 2, tome L, page 1 r 2. 


… /b) Mifloire générale des voyages, par M. l'abbé 
“vi, iu-a. rome l, page 6 60 


# 
À 
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aux levriers, difent feulement/a) qu'ils 


ont pour lordinaire la tête plate & 
longue , le mufeau effilé, l'air fauvage, 
le corps mince & décharné, qu'ils {ont 
très-légers à la courfe, qu’ils chaffent 
en perfection, qu'ils s’apprivoifent aifé- 
ment en les prenant tout petits : ainir 
ces chiens fauvages font extrémement 
maigres & légers ; & comme le levrier 
ne diffère d’ailleurs qu’affezpeu du mâ- 
tin ou du chien que nous appelons chien 
de berger, on peut croire que ces chiens 
fauvages font plutôt de cette efpèce que 
de vrais levriers ; parce que d’autre côté 
les anciens voyageurs ont dit que les 
chiens naturels du Canada avoient es 
oreilles droites comme les renards, & 
reflembloient aux matins de médiocre 
grandeur /b) de nos villageois, c’eft-à- 
dire, à nos chiens de berger ; que €eux 
des fauvages des Antilles avoient aufii 
Ja tête & les oreilles fort longues , & 


(a) Nouveaux voyages aux ifles de l'Amérique, 
Paris, 1722, tome V, page 195: | 

(b) Voyage du pays des Furons, par Sabard 
Thcodat, Recollet, Paris, 1672, pag 310 
3 {Ta . Ai 


» 
# 
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… approchoïient de [a forme des renards 
1 (a); queles Indiens du Pérou n’avoient 
LL. da toutes lesefpècesdechiens que nous 
. avons en ah se qu'ils en avoient 
| béu ement de grands & de petits qu'ils 
. nommoient Alco f/ 6 /; que ceux de 
. Ifthme de l’Amérique étoient laids, 
} qu’ äls avoient le poil rude & longs, ce 
_ qui fuppofe aufli les oreilles droites /c). 
… Ainfr on ne peut guere douter que 
chiens originaires d'Amérique, & 
. qui avant la découverte de ce nouveau 
h . monde n’avoient eu aucune communi- 
—_ cation avec ceux de nos climats, ne 
_fuffen: tous, pour ainfidire, d’une feule 
… & méme race, & que de toutes les races 
Vu nos chiens celle qui en approche le 
. 4 ne foit celle des chiens à mufeau . 
F Drinlé, à oreilles droites & à long apte 


Li 


V4 Hifioire générale des Antilles, par Île P. du 
LUS Paris, 1 667, tome 11, page 3 0 6, 

 {b) Hifloire des Incas. Paris, 1 744, tome T, 
pa 26 5, Voyage de Wafer , imprimé à la füité 
si ceux de Dampier, rome ÎV, page 223. 


(c } Nouveaux voyages aux iles de FArmerique , 
Pas 1722, 10me V, pagé 19 fe 
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qui me fait croire encore que les chiens 
devenus fauvages à Saint- Domingue , 
ne font pas de vrais levriers , c’eft que 


comme les levriers font aflez rares en 


France, on en tire pour le Roi, de 
Conftantinople &desautres endroits du 
Levant, & queiene fache pas qu'onen 
ait jainais fait venir de Saint-Domingue 
ou de nos autres colonies d'Amérique. 
D'ailleurs, enreécherchantdans a même 
vue ce que les voyageurs ont dit de la 
forme des chiens des différens pays, on 
trouve que les chiens des pays froids 
ont tous le mufeau long & les oreilles 
droites; que ceux de la Lapponie fa) 
font petits, qu'ils ont le poil long , les 
oreilles droites & le mufeau pointu ; que 
ceux de Sibérie / b) & ceux que lon 
appelle chiens-loups , font plus gros que 
ceux de Lapponie, mais qu’ils ont de 
même les oreilles droites, le poil rude & 
Jemufeau pointu; que ceux d’Iflande/c/, 

(a) Voyage de la Martinière. Paris , 1677, 
page 75 M Genio vagante. Parma, x 69 1, vol. 1, 
J8t I 3e k $ 

(b) Noyez la planche. x XX de ce volume. 

(c) Voyez la planche Xxx1 de ce volume," 
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font auffi à très-peu près femblables 
à ceux de Sibérie, & que de même, 
_ dans les climats chauds, comme au cap 
_ de Bonne -efpérance /a/, les chiens 
naturels du pays ont le mufeau pointu, 
… les oreilles droites , la queue ere & 
4  traînante à terre , le poil clair, mais long 
… & toujours hériflé : que ces chiens font 
excellens pour garder les troupeaux, & 
que par conféquentils reflemblent non- 
ulement par la figure , mais encore. 
par l’inftinét à nos chiens de berger ; 
que dans d’autres climats encore plus 
. chauds , comme à Madagafcar (ab }, 

— à Maduré /c), à Calicut (d}, à Mala- 
bar fe ); des chiens originaires de ces 
 paysonttousie mufeau long , les oreilles 
droites, & refflemblent encore à nos 


RDA ES 
ES 


| (a) Defcription du cap de Banne-efpérance, par 
Kolbe. Amfferdam, 1741, 1. parrte, page 3,04 

… (b) Noyagede Flacourt, Paris, 1 661 , pages S 2: 

| (c) Voyage d Innigo de Pie Vies Paris, 173 6 

ii re partie, page 1 70e, 

‘4 (à) Voyage de François Pyrard, Paris, 1619; 
. some 1, page 426, 


e 1, page 276, 


44 Voyage de Jean Ovington. Paris, 17252 
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chiens de berger; que quand même on 
y tranfporte des mâtins, des épagneuls, 
des barbets, desdogues, des chiens cou- 
pans, deslevriers, &c. ils dégénérent 
3 [a feconde ou à la troifrème généra- 
tion; qu’enfin dans les pays exceflt- 
vement chauds, comme en Guinée *, 
cette dégénération eft encore plus 
prompte, puiiqu'au bout de trois Ou 
quatre ans ils perdent leur voix, qu'ils 
ne produifent plus que des chiens à 
oreilles droites comme celles des re- 
nards ; que fes chiens du pays font fort 
laids, qu'ils ont le mufeau pointu ; les 
oreilles longues & droites, la queue 
longue & pointue , fans aucun poil, la 
peau du corps nue ; ordinairement 
tachetée & quelquefois d’une feule 
couleur, qu’enfin ils font défagréables 
à la vue & plus encore au toucher. 
On peut donc déjà préfumer avec 
quelque vraifemblance , que le chien 
de bérger eft de tous les chiens celui 
quiapproche le plus de la race primitive 
de cette efpèce , puifque dans tous les 
* Hifloire générale des voyages , par M. l'abbé 


Prevoit, some IV, page 229% J 
pays 
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ays habités par des hommes fauvages, 
ju même à demi civilifés , les chiens 
eflemblent à cette forte de chiens plus 

aaucuneautre; que danse continent 
tier du nouveau monde il n'yenavoit 
jas d’autres, qu'on lesretrouve feuls dè 
éme au nord & au midi de notre con: 
nent, & qu’en France où on les ap- 
élle communément chiens de Brie, & 
15 les autres climats tempérés, ils fone 
core en grand nombre, quoiqu’on fe 
‘beaucoup plus occupé à faire naître 

à multiplier les” autres races qui 
oient plus d’a grément, qu’à confer ver 


elle-ci quin'a que de l’utilité, & qu'on 
ar cette raifon dédaïgnée, & aban- 
nnée aux pay fans chargés du foih dés 


troupeaux. Si l'on confrdère auffr que 


e chien, mal gré {à Hideur & fon air 
irifte & fauvage, eftéependantf upérieür 

ar l'inftin® à tous les autres Chiens, 
il a un carattère décidéauquel l’édu- 
1 n’a point de part, qu’il eft Le feul 
 naïfle, pour ainfr dire, tout élevé, 


é que guidé par Le {ul naturel, is’ 4 
he de lui-même à là garde des troù- 

Peaux avée une affiduité une vigilance, 

Tome X, 


! 
h 
; 
| 
Ü 


à-coup paroître 


26  Hifiore Naturelle 


une fidélité fingulière, qu'il les conduit 


avec une intelligence admirable & non 


communiquée, que {es talens font l'é- 
tonnement & {e repos de fon maitre ; 
tandis qu'il faut au contraire beaucoup 
de temps & de peines pour inftruire les 


autres chiens, & les drefler aux ufages 


auxquels on Îles deftine ; on fe confir- 
mera dans l'opinion que €€ chien eft 
Je vrai chien de la Nature, celui qu'elle 
nous a donné pour la plus grande uti- 
lité, celui qui a le plus de rapport avec 
l'ordre général des êtres vivans, qui 
ont mutuellement befoin les uns des 
autres, celui enfin qu'on doit regarder 


| comme la fouche & le modèle de l’ef- 


pèce entière. 
F prde même que l’efpèce humaine 
paroît agrefte , contrefaite & rapetiflée 
dans les climats glacés du nord ; qu’on 
netrouve d’abord que de petitshommes 
fort laids en Lapponie, en Groenland, 
& dans tous les pays où le froid eft 
exceflif; mais qu’enfuite dans le climat 
voifin & moins ee on voit tout- 
la belle race des Fin- 


Jandois, des Danois , &c: qui par leur 
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_ figure, leur couleur & leur grande taille 
font peut-être les plus beaux de tous les 
_ hommes; ontrouve auffi dans l’efpèce 
des chiens le même ordre & les mêmes 
… rapports. Les chiens de, Lapponie font 
…  «trés-laids, trèés-petits, & n’ont pas plus 
… d’un pied de longueur /a), Ceux de 
….  Sibérie,quoiquemoinslaids, ontencore 
… des oreilles droites & l'air agrefte & fau- 
… vage, tandis que dans Le climat voifin 
…_. où lon trouve les /4) beaux hommes 
dont nous venons de parler, on trouve 
._  aufliles chiens de la plus belle & de la 
Fr. A plus grandetaille. Les chiens de T'artarie : 
…._ d'Albanie, du nord de la Grèce, du 
Danemark, de l'Irlande, font les plus 
grands, Les plus forts & les plus puiffans 
.de tous les Chiens : on s’en fertpourtirer 
_ des voitures. Ces. chiens que nous ap- 
. . pelonschiensd’Irlande,ontune origine 
mu. O trés-ancienne, & fe font maintentis ' 
 .quoiqu’'en peüt nombre, dañsle climat 
dontilsfontoriginaires. Les Anciensles 


# É—- 


# 


n/a) H Genio vagante, vol. IL, page Ze 

| vin (Bb), Noyez le fivième volume ‘de cette if. 
… toire Naturelle, à l'article des variétés de l'efpèce 
… humaine, KL X o) } 

1 B ij 
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appeloient chiens d'Épire, chiens d'Af- 
“banie; & Pline rapporte, en termesauflt 
élégans qu’ énergiques; le combat d'un 
sde ces chiens contre un lion, & enfuite 
éontre un éléphant (a). Ces chiens 
40 irheaucoup plus grands que nos plus 
grands mâtins: cComne ils font fort rares 
en France, je n'en ai jamais vu qu'un ; 
-quime parut avoir, tout aflis ; près de 
cinq pieds de auteur, &reftemble pour 


4a forme au chien que nous appelons 
| grand danois /b/; mais il différoit beau- 


… (a) diam perenri Alexandro magte, Rex Albanæ 
‘dono dederat inufitatæ magnirudinis Uni , cüjus fpecie 
deleétatus , jaffit urfos , 10% apres dr deinde dawas 
cemiiti, Contenu immobili jacente. C0 > qua fegnirte 
ranti COrpOYIS offerfus imperafor generofl fprrités um 
inserimi juffite Nunciavit hec fama vegi : traque alreruni 
mmitrens , addidit inañdata ne in parvis experir vellet , 
“féd in leone, clephantove ; duos frbi uiffe , hoc inte- 
rempto, præterea mulluin fore. Nec diftulie Alexander , 
leonenique : fraétun porinds :vidit, Poflea elejhantim 
juifs trduci , hand ao magis fpetaculo ‘latatus. 
“Horrentibus quippe PA sount corpus villis, ingEnTE 
rimim larratu inronbit moxque increvit affultans,, 
contraque belluam exfingens hinc © illinc artifici dinise 
catione. ; qua’ maxithé Opus effet ; infeflans atqué evitatis , 
- domec … affiduä rotatan veriigine afflexit » ad cafur 


. gjus téllure concuffs. Plin. bit, nat. Up. MEL. 
. {b) Voyez la planche XXVH © sé 
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coup par F énormité de fa taille , ilétoit 
tout blanc & d’un naturel doux & tran-. 
quille. On trouve enfuite dans les en- 
droits plustempérés, comme en Anole- 
terre, en France, en Allemagne, en 
Efpagne , en Italie, des homines & des 
chiens de toutes ones dé racés: cette 
iété provienten par tie de l'influence 
du climat, & en partie du concours & 
du mélange des races étrangèresou dé. 
férentes entr’elles, qui ont “produit en 
très-grand bauibre des races métives où. 
À iélangées dontnousne parlerons point 
ci, parce que M. Daubenton /a) les a 
décrites & rapportées chacune aux races 
pures dontelles proviennent; maisnous 
obferverons, autant qu'il nous fera pol 
ible, M eib lances &les différences 
que f abri, le foin , là nourriture & le 
Himatont prbduites parmi ces animaux, 
Le graud danois [b}, le mâtin /c) 
le levrier /4), quoique différens au 
premier coup d'œil, ne font cependant 
fa ?) Voyez. ci-après la defcription du: chien, à 
 (B) Noyez la plinche xxvr. ri 

fe) Voyez la planche Xxv. nie 

(4) Noyez la planche os 1 sa 
Bi 
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que le même chien: le grand danois n’eft 
qu'un mâtin plus fourni , plus étofté ; 
Je levrierun mâtin plus délié, plus efftié, 
& tous deux plus foignés; &iln'y à 
pas plus de différence entre un chien 
grand'danois , un matin & un levrier ; 


qu'entreun Hollandois , un François & 


un Italien. En fuppofant donc le matin 
originaire ou plutôt naturel de France, 
il aura produit le grand danois dans un 


climatplus froid, & le levrier dans un cli- 


mat plus chaud: & c’eftce qui fetrouve 
aufli vérifié par le fait, car les grands 


danois nous viennent du nord ,.& les 


levriers nous viennent de Conftantino- 


ple & du Levant. Le chien de berger - 
(8), le chien-loup (b), & l'autre efpèce 


de chien-loup que nous appellerons 
chien de Sibérie /c), ne font aufli tous 
trois qu’un même chien: on pourroit 
même y joindre le chien de Lapponie, 


celui de Canada, celui des Hottentots & 
tous les autres chiens qui ont les oreilles 


droites ; ils ne diffèrent en effet du 


{a) Voyez la planche XX VIII. 
{b) Voyez la planche XXIX: 
{e ) Voyez la planche XXX, : 


FRE 
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‘4 chien de berger que par la taille, & 


parce qu'ils font plus ou moins étoftés , 


—._O & que leur poil eft plus ou moins 
…._ rude, plus ou moins long & plus où 
moins fourni. Le chien courant /a), le 


braque /b), le baffet /c/, le barbet (d}; 
& même l’épagneul /e), peuventencore 
être regardés comme ne faifant tous 
qu'un même chien; leur forme & leur 


. inftinét font à peu prèsles mêimes, &'ils 
… ne différententr'eux que par la hauteur 
_ des jambes, & par l'ampleur des oreilles 


qui dans tous font cependant longues, 


_ molles & pendantes : ces chiens font 
0. naturels à ce climat, & je ne crois pas 
 qu’ondoive en féparerle braque qu'on 


1, appelle chien de Bengale { f), qui ne 


diffère de notre braque que par la robe, 


… Ce quime fait penfer que ce chien n’eft 
. pas originaire de Bengale ou de quel- 


(a) Voyez la planche XXXIT 
{b) Voyez la planche Xxx1 f. 
fc} Voyez la planche XXXV. 
{d) Voyez la planche XXXVIT. 
{e) Noyer, la planche XXXVTIL. 
(f} Voyez la planche XXx1V. 
| B iïij 


» 
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qu'autre endroit des Indes, & que ce 


n’eft pas , comme quelques-uns le pré- 
tendent, le chien Indien dont les An- 
ciens ont parlé, & qu'ils difoient être 
engendré d’un tigre & d’une chienne, 
c’elt que ce même chien étoit connu 
en lialie il y a plus de cent cinquante 


ans, & qu’on ne Île regardoit pas comme 


un chien venu des Indes, mais comme 
un. braque ordinaire : Canis fagax ; 
- (vulgù brachus), dit Aldrovande, ax 
umius vel varii coloris fit parum refert ; in 
Jtalià elegitur varius é7 maculofæ lynci per- 
fimilis, cum tamen niger color vel albus aut 
“fulvus non fit fpernendus 
L’Angleterre, Ja France, lAlle- 
magne , &c. paroiflent avoir produit le 
chien courant, le braque & le baffet; 
ces chiens même dégénèrent dès qu'is 
fontportés dans des climats plus chauds, 
comme en Turquie, en Perfe ; mais les 


épagneuls & les barbets font originaires 


d’'Efpagne & de Barbarie, où la tempé- 
rature du climat fait que le poil de tous 
les animaux eft plus long , plus foyeux 


k Ulffrs. Aldrovandi À de guadrupen digirat, IP) 
bo, LIL, pag. 5524 | 


À 


de Gé DU 


&plus fin que dans tous des aûtres Pays 
Le dogue /a), le chien (4) que l’on. 
ppelle petit danois (mais fort Impro-. 
ind , puifqu'il n’a d'autre rapport. 
 avecle grand danois que d’avoir le poil, 
à Don. le chien-turc /c), & fi l'on. 

_veutencore, le chien d’[ffande. (à ), ne 
font auffi qu'unmême chien qui, tranf- 
orté dans un climat très-froid.comme 
{lande , aura pris une forte foütrure 
e poil, & dans les climats très -chauds 
de }’ Afrique & des Indes aura quitté {a 

robe ; car le chien fans poil, appelé 
hien-turc., ft encore mal nommé, 
ce n’eft point dans.fe climat tempéré 
de ia Turquie que: les chiens perdent 
leur poil, c’eft en Guinée & dans les 
climats les plus chauds des Indes : que 
ce changement arrive ; & le chien-turc 
n'eft autre chofe qu’un petit danois qui, 

| tranfporté dans les pays exceflivement 
chauds, aura perdu fon poil, & dont 
h race aura enfuite été HauIpartée en 


[{a) Voyez L planche LIT, 

NiYb) Voyez | a planche XL1, fiv, r, 

L (6 Voyez la planche XL11, fig. Do. 

: ( Voyez la planche XXX1, X 


; 
| 


À à 
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Turquie oùlon auraeu foin deles muk 


\ 


tiplier. Les premiers que l’on ait vus 


en Europe, au rapport d’Aldrovande, 
furent apportés de fon temps en Italie, 
où cependantils ne purent , dit-il, nt 
durer, ni multiplier, parce que le climat 
étoit beaucoup trop froid pour eux ; 
mais comme il ne donne pas la defcrip- 
tion dé ces chiens nus, nous ne favons 
pas s'ils étoient femblables à ceux que 
nousappelonsaujourd'huichiens-turcs, 
& fi l’on peut par conféquent les rap- 
porter au petit danois, parce que tous 
les chiens, de quelque race & de quel- 
que pays qu’ils foient, perdent leur poil 
dans les climatsexceffivement chauds "y 
& comme nous avons dit, ils perdent 
aufli leur voix ; dans de certains pays 
ils font tout-à-fait muets, dans d’autres 
ils ne perdent que la faculté d'aboyer, 
ils hurlent comme les loups , ou gla- 
pifflent comme les renards, is femblent 
par cette altération fé rapprocher deleur 


état de nature; car ils changent auflr 


pour la forme & pour linftinét : jls: 


aan Hifoire générale des voyages, par M, l'abbé 
Prevoit, some 1V; page 229, .: AAPAUS 
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| deviennentlaids *, & prennent tous des 
oreilles droites & pointues. Ce n’eft 
aufir que dans les climats tempérés que 
les chiens confervent leur ardeur, leur 
courage, leur fagacité, & les autres 
alens qui leur font naturels ; ils perdent 
… donc tout lorfqu’on les tranfporte dans 
. des climatstrop chauds, maiscomme fifa 
| Naturene vouloit jamais rien faire d’ab- 
…—. folumentinutile, il fe trouve que dans 

“ Cesmêmes paysoùles chiens ne peuvént 
… plus fervir à aucun des ufages auxquels 
…. nous fes employons, on les recherche 

. pourlatable, & que les Nègres en pré- 
_fèrent la chair à celle de tous les autres 
._ animaux : on conduit les chiens au 
, 0) marché pour les vendre : on les achette 
—. plus cher que le mouton, le chevreau, 
nn plus cher même que tout autre gibier; 


| * Voyage de la Boullaye-ie-Gouz. Paris, 1657, 
39 page 25 7e Voyages de Jean Ovington, Paris, 
D 2725, tone l, page 2 76. Hifoire univerfelle 
…_ des voyages, par du Perrier de Montfrafiér. Paris. 
r7o7, page 344 Ü Juivantes, Vie de Chriftophe 
Colomb. Paris, 1681, partie LT, page 106% 
Voyage de Bofman en Guinée, &c. Urrechr, 
r70$, page 240. Hiftoire générale des Voyages , 


par M. abbé Prevoft, rome 1 V, page 229. 
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nfin le mets le.plus délicieux d’un feftin 
chez les_Nègres eft un chien rôti. On 
pourroit croire que le goût fi décidé 
qu'ont ces peuples pour ja chair de cet 
animal, vient du changement de qualité 
de cette même chair qui, quoique très- 
mau vaife à manger dans nos climats tem- 
pérés, acquiert peut-être un autre gotit 
dans ces climats brûlans ; mais ce qui 
me fait penfer que cela dépend plutôt 
de la nature de l’homme que de celle du 
chien, c’eft que les fauvages du Canada 
qui habitent un pays froid ,.ontle même 


goût que les Nègres pour fa chair du 
chien, & que nos Miflionnaires en ont 


quelquefois mangé fans dégoût. « Les 
» chiens fervent en guife de mouton 
» pour être mangés en feftin, dit le 
» P. Sabard Theodat : je me fuis touvé 
» diverfes fois à des feftins de chien, j'a- 
» voue véritablement que du comnien- 
» cementcela me faifoit horreur, mais je 
» n’en eus pas mangé deux fois que j'en 
» trouvai la chair bonne, & de soûtun 
peu approchant de celle du pore*, » 

* Voyage au pays des Hurons, par le P, Sabard 
Theodet, Recollet, Paris, 1 632; pagèg 1 10 
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: Dans nos climats, les animaux fau- 
_vages quiapprochent le plus du chien, 
_& tur-tout du chien à oreilles droites , 
u chien de berger, que je regarde 
mime la fouche .& le type de l’efpèce 
entière, font le renard & [fe loup ; & 
mme la conformation intérieure eft 
efque entièrement la même, & que 
s différences extérieures font affez [é- 
rés, j'ai voulu effayer s'ils pourroient 
>roduire enfemble : j’efpérois qu’au 
oins on parviendroit à les faire accou- 
ler, & que s’ils ne produifoient pas des 
idividus féconds , ils engendreroient 
es efpèces de mulets quiauroient parti- 
ipé dela nature desdeux. Pourcela, j'ai 
élever une louve prife dans les bois 
‘âge de deux ou trois mois, avec un 
matin de même âge ; ils étoientenfermés 
niemble & feuls dans une affez grande 
our où aucune autre bête ne pouvoit 
nirer, & où is avoient un abri pour 
retirer ; ils ne connoifloient ni l’un 
l’autre aucunindividu de leur eff pèce, 
même aucun homme que celui qui 
oit chargé du foin de leur porter tous 
$ jours à manger : on les a gardés trois 
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ans, toujours avec la même attention , 
& fans les contraindre ni les enchatner. 
Pendant la première année, cés Jeunes 
animaux jouoient perpétuellement en- 
femble & paroïffoient s'aimer beaucoup; 
à 14 feconde année fs commencèrent 
_parfe difputer la nourriture, quoiqu'on 
‘{éur en donnfit plus qu'i ne leur en 
falloit. La querelle venoït toujours de la 
Jouve : on leur portoit de la viande & 
des os fur un grand plat de bois que 
Fon pofoit à terre; dans l'inflant même 
fa louve, au lieu de fe jeter (urla viande, 
commençoit par écarter Je chien, & 
prenoit enfuite Le plat par la tranche ft 


3 


adroïtement, qu'elle ne laifloit rien tom- 
ber de ce qui étoit deffus, & emportoit 
le tout en fuyant; & comme elle ne 
pouvoit fortir ; je Pai vue fouvent faire 
cinq ou x fois de fuite le tour de la 
cour tout le long des murailles, toujours 
tenantle plat de niveau entre fes dents, 
& ne le repoler à terre que POu’ re- 
prendre haleine & pour fe jeter fur Ia 
viande avec voracité, & furlechienavec 
fureur lorfqu'il vouloit approcher. Le 
chien étoit plus fort que la louve; mais 
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comme il étoit plus doux , ou plutôs 
moins féroce, on craignitpour fa vie, & 
on lui mitun collier. Après la FN 
année, Les querelles étoientencore plus 
vives & les combats plus fréquens , & 
on mit aufli un collier à la louve , que 
le chien commencoit a ménager beau- 
; coup moins quedansles premierstemps, 
… Pendant ces deux ans il n’v eut pas le 
oindre figne de chaleur ou de defir, 
i dans l’un ni dans l’autre: ce ne fut 
qu'à la fin de la troïfième année que ces. 
amiyaux commencèrent à reflentir les 
preflions de l’ardeur du rut, mais fans 
our;ear loin que cet étatlesadoucît, 
les rapprochät F un de Pautre, ilsn’en 
devinrent que plus AE A & plus 
roces : ce n’étoit plus que des hurle- 
ns de douleur mêlés à des cris A 
ereguis: maigrirent tous deux en 
insde trois femaines | fans jamais 
approcher autrement que pour fe dé- 
rer : «enfin ils s’acharnèrent fr fort 
n contre l’autre, que le chien tua la 
ve qui étoit dote la plus maigre 
a plus foible, & l’on fut obligé detuer 
chien quelques jours après, parce 
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qu’au moment qu'on voulut le mettre 
en liberté, il ft un grand dégât en fe 
fançant avec fureur tur les volailles , fur 
les chiens, & même fur les hommes. 
J'avois dans le même temps des re- 
nards, deux mâles & une femelle, que 
Von avoit pris dans des piéges , & que 
je faïfois garder loin les uns des autres 
dans des Heux féparés : j'avois fait atta- 
cher l’unde cesrenardsavec une chaine 
légère, mais aflez longue, & onlut avoit 
bâti une petite hutte où il fe mettoit à 
l'abri. Je le gardai pendant plufieurs 
mois, il fe portoithien; & quoiqu'il eut 
l’airennuyé &les yeux toujoursfixés fur 
la campagne qu'il voyoit de fa hutte, il 
ne laifloit pas de manger de très - grand 
appétit. On lui prélenia une chienne 
en chaleur que l’on avoit gardée, & qui 
n’avoit pas été couverte; & comme elle 
ne vouloit pas refter auprès du renard , 
on prit le parti de l’enchaîner dans le 
même lieu, & de leur donnerlargement 
à manger. Lé renard ne la mordit ni 
ne la maltraita point : pendant dix jours 
qu'ils demeurérent enfemble til n’y eut 
pas la moindre querelle, nide jour, ni 
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" nuit, niaux heures du FÉpass Terenard 
s'approchoit même affez funilièrement, 


LA mais dès qu'il avoit flairé de trop près 


fa compagne , le figne du défir difpa- 
roifloit, & il s’en retournoit triftement 
dans fa hutte ; il n’y eut donc point 


a d D uplement. Lorfque la chaleur de 


cette chienne fut pailée, on lui en fub- 
| fituu une autre qui venoit d’entrer en 
chaleur, & enfuite une troifième & une 


poire. Le renard les traita toutes 


avec la même douceur, mais avec Ia 
. même indifférence: & a de m'aflurer 
fi c’étoit la répugnance naturelle ou l’é- 
fat de contrainte où il étoit qui lempeé- 
| choi de s’accoupler, je lui fs amener 
une femel le de fon efpèce , il la couvrit 
‘4 même jour plus d’une fois, & nous 


| trouvames , en la difféquant quelques 


ut après, qu'elle étoit pleine, É 
1 elle auroit produit quatre petits re- 
_nards. -On préfenta de même fucceflive- 
ment a l’autre renard plufieurs chiennes 


en chaleur, on les enfermoit avec lui 


ne une prb) où ils n ’étoient point en- 


. Chaînés : il n° y eut ni haine, ni amour, 
ni combat, ni carefles, & ce PéHatd 


1 
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mourut au bout de quelques mois , de 
dégoût ou d'ennui. | 
AAMESTANTEUNER nos apprennent au 
moins que le renard & le loup ne font 
pas tout-à-fait de la même nature que le 
chien ; que ces efpèces non-feulement 
font différentes, mais féparées & aflez 
éloignées pour ne pouvoir les rappro= 
cher, du moins dans €es climats ; que 
par conféquent Le chien ne tire pas fon 
origine du renard ou du loup, & que 
les nomenclateurs* quine re gardentces 
‘deux animaux que COMME des chiens 
 fauvages, ou qui ne prennent le chien 
que pour un loup ou renard devenu 
domeftique, & qui {eur donnent à tous 
trois le nom commun de chien, fe 
trompent, pour n'avoir pas aflez coit- 
fulté {a Nature. | 

ÉFy a dans les climats plus chauds que 
le nôtre un efpèce d'animal féroce & 
cruel, moins différent du chien que ne 
le fonte renard ou le loup : cet animal, 
qui s'appelle Adive ou chacal, à été 


x Canis cauda -( finiférorfum ) recurra , le Chien. 
Canis cauda incurva, le Loup. Canis cauda reckt ; 
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de marqué & afTez bien décrit par quel- 
“ quesvoyageurs; on en trouve en grand 
ombre en Afie & en Afrique, aux 
wirons de Trébifonde /4/, autour du 
mont Caucafe, en Mingrélie /2), en 
Natolie /c), en Hyrcanie /d),en Perfe, 
x Indes, à Surate /e), à Goa , à Gu- 

t, à Bengale, au Congo ff}, en 
uinée, & en plufieurs autres endroits: 
‘quoique cet animal foit regardé par 
naturels des pays qu'il habite, comme 
1 chien fauvage, & que fon nom même 
défigne; comme il eft très-douteux 
vil fe mêle avec les chiens & qu’il 


Fa 


1ifle engendrer ou produire avec eux, 


(a) Voyages de Gemelli Carreri. Paris, 171.9 £ 
xl, pagé 419, OMR 
{b) Voyage de Chardin. Londres , 1686, 
AT VE À PE 
(c) Voyage de Dumont. La Haye, 16993 
1e ÎV, page 28 dr fuivantess 
(d) Voyage de Chardin. Amflerdam, 17T13 
1 1], page 29, Au 
(e) Voyage d’Innigo de Biervillas. Paris, 17363 
2. 40h, ANR te 
(f) Voyage de Bofman, pages 241, 33r 
32: Voyage du P. Zuchcl, Capucin, page 
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nous en ferons l’hiftoire à part; COMME 
nous ferons aufli celle du loup ; celle 
du renard, & celle de tous les autres 
animaux qui ne fe mêlant: point en- 
femble , fontautant d’efpèces diftinctes 
& féparées. | Mu 
Ce n’eft pas que je prétende d’une 

manière décifive & abfolue que l'adive, 
& même que le renard & le loup ne fe 
foient jamais, dans aucun temps, ni dans 
aucun climat, mêlés avec leschiens. Les 
Anciens laflurent aflez pofiivement 
pour qu’on puifle encore avoir fur cela 
quelques doutes, malgré les‘épreuves 
que je viens de rapporter ; &. j'avoue 
- qu'il faudroit un plus grand nombre de 
pareilles épreuves pour acquérir fur ce 
faitune certitude entière. Ariftote, dont 
je fuis très-porté à refpecter le té- 
moignage dit précifément * qu'il eft 
rare que les animaux qui font d’efpèces 
différentes fe mêlent enfembie ; que ce- | 
pendantileft certain que celaarrive dans 
éschiens,les renards &lesloupsique les 
chiens indiens proviennent d’une autre 
bête fauvage femblable & d'un chien. 

* Ariflot. de generation animal, Gb, IL, caps $s 
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a és «phare que ces en Ré 
vi nnei du tigre & du chien, ce qui 
me aroit sHque pl us etc ia à ALES 


is 14 ie UE clac Hu 
n, que le loup, le renard ou l'adive, 
ut convertir qu’ *A riftote femble lui- 
1e infirmer {on témoignage “ cet | 
car, après avoir dit. que les chiens 
ns viennent d’ une! bete fauvage 
1blable au Joup où au renard , il dit 
urs qu'ils viennent du tigre, & fans Ne 
ncer {1 c’eft dutigre &.de fa chienne, 
du chien & de latigrefle, aioiteroue 
ent que la chofe ne réuflit pas d’a- 
rd, mais feulement à la troifième por- 
que de la première fois ne réfulte 
core que des tigres; qu'on auache les 
ens dans fes délerts , & qu’à moins 
le tigre ne foit.en chaleur, il; font 
vent dorés ; que ce qui fi que. 
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très-rare & la chaleur fort grande , les 


\ 


animaux de différentes efpèces {e ren- 
contrent aflemblés en grand nombre 
dans le même lieu pour boire; que c’elt- 
à qu'ils fe familiarifent s’accouplent & 
produifent. Tout celame paroît conÿjec- 
tural, incertain, & même aflez fufpeét 
pour n’y pas ajouter foi; car plus cn 
obferve {a nature des animaux , plus on 


voit que l'indice le plus für pour en 
juger, c’eft L'inftinét. L'examen le plus _ 


attentif des parties intérieures ne nous 
découvre que les grofies différences ; le 
cheval & l’Âne , qui fe reflemblent par- 
faitement par la conformation des parties 
intérieures, font cependantdes animaux 
d’une nature différente ; le taureau, le 
bélier & le bouc, qui ne diffèrent en 
rien les uns des autres pour la confor- 
mation intérieure de tous les vifcères, 
font d’efpèces encore plus éloignées 
que l’âne & le cheval, & il en eft de 
même du chien, du renard & du loup. 


L'infpectiondelaforme extérieure nous 


éclairedavantage; mais comme dans plu- 
fieurs efpèces, & fur-tout dans celles 
quine font pas éloignées, ily a, même 


Ed 
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…. les failir qu’en combinant les rapports 
‘A q PPoOrt 
à ar le naturel 


« &quine pourroient produire enfemble, 
… feroient, quoique femblables, de deux 
_efpèces différentes. ; 
…  Cemême moyenauqueloneft obligé 
_ d’avoir recours pour juger de la diffé- 
—. rence des animaux dans Les efpècés voi- 
AN lines, eft, à plus forte raïfon , celui 
…. qu'on doit employer de préférence à 
… tousautres, lorfqu’on veutramenerà des 
… points fixesles nombreufes variétés que 
\ i ne trouve dans la même efpèce : NOUS 
… enconnoiflons 3 o dans celle du chien . 
… & affurément nous ne Les connoïflons 
…. pas toutes, De ces trente variétés , il y 
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“en a dix-fept que l’on doit rapporter à 


linfuence du climat ; Avoir, le Chien 


de berger, le Chien-loup, le Chien de 
Sibérie, le Chien d'Iflande & le Chien 
de Lapponie, le Matin, les Lévriers, 
Je grand Danois & Le Chien d'Irlande 4 
de © hien courant, les Braques, es Baf- 
{ets les Épa gneuls & le Barbet, le petit 
Danois, le Chien-turc & le Dogue ; 
les treize autres; qui font Le Chien-turc 
métis, le Levrier à poil de Joup, le 
Chien-boufle , le Chien dè Malte ou 
Bichon, le Roquet , de Dogue de forte 
ace , le Doguin ou Moplie, le Chien 
de Calabre, le Burgos , ie Chien d'Alt- 


_çante , le Chien-lion ; Je petit Barbet 


&le Chien qu'on appelle Artois, fois 
ou Quatre-vinpt ,nefontque des métis 


qui proviennent du mélange des pre- 


miérs ; & el rapportant chacun de cés 


“chiens métis aux deux races dont ils 


font iffus, leur nature eft dès-lors aftez 


‘connue; mais à l'égard des dix - fept 
Cremières races, fi l'on veut connoître 


lesrapports qu’elles peuvent avoirentre 
elles , il futavoir égard à Pinftiné , à la 


forme &plufeursautrescircontances: 
ai 


. J'ai mis enfemble le Chien de Berger ; 
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le Chien-loup, le Chien de Sibérie Je 
Chien de Lapponie & Île Chien d’'If- 


lande , parce qu'ils fe reflemblent plus 
qu'ils ne reflemblent aux autres par Îa 


_ figure & parle poil, qu’ils ont tous cin 


le mufeau pointu à peu près comme Je 
renard, qu'ils fontles feuls Quiaient les 


_ oreilles droites, & que leur inftinét les 


porte à fuivre & garder les troupeaux. 


. Le Mätin, le Levrier, le grand Danois 


… & le Chien d'Irlande ont » Outre [a 


Dr à 


. réflemblance de [a forme & du long: 
_ mufeau, le même naturel: ils aiment 
… aCourir, à fuivre les chevaux, les équi- 


pages ; ils ont peu de nez, & chafilent 
Plutôt à vue qu’à lodorat. Les Vrais: 


… Chiensde chaffe {ontles Chienscourans, 


les Braques, les Baflets,, es Epagneuts 


_ & les Barbets : quoiqu'ils différent un 
- péu par la forme du corps, ils Ontcepen- 


dant tous le mufeau gros ; : & Cominé 
ur inftin@ eft Je même » ON ne peut 
Pr le tromper en fes mettant en 


à emble. L’Epagne ul, par exemple, a été 
_ appelé par quelques Naturaliftes canis 


aViarius terreflris, &le Bar bet, cañisaviarius 
D Tome X, | Lei 


N 
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aquaticus ; &c ER effet, la feule difiérence 
qu'il y ait dans le naturel de ces deux 
chiens, c’eft que Le Barbet, avec fon 
poil touffu ) long &. frilé » Va plus yvO- 
lontiers à l'eau que l'Épagneul , quia 
le poil liffe & moins. fourni , OU que les 


rois autres qui l'ont trop. court & top 


chirpour ne pas craindre de fe mouiller 


a peau. Enfin le petit Danois & le 


Chien-turc ne peuvent manquer d’aller 
enfemble, puifqu'il eft avéré que Îe 
Chien-turc n’eft qu'un petit Danois qui 
a perdu fon poil. H ne refte que Île 
Dogue, qui par {on mufeau court 
femble fe rapprocher du petit Danois 
plus que d'aucun autre chien, mais qui 
en diffère à tant d’autres égards ; qu'il 


paroît feul former une variété diflérente 


de toutes les autres, tant pour la forme 
que pour Vinftinét : il femble aufli 
affeéter un climat particulier , H vient 


d'Angleterre ; &l'on a peine à en main- 
tenir la race en France les métis qui 


‘en proviennent , & qui font le Dogue 


de forte race & le Doguin, ÿ réuflifient 
mieux : tous ces chiens ONE le nez fi 
court qu'ils ont peu d'odorat, & {ouvent 


Th 
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_— Ja finefle de P’odorat, dans les chiens, 
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beaucoup d’odeur. Il par oit aufli que 
dépend de la grofleur plus que de Ia \ 


Tongueur du mufeau, parce quele Le- 
 vrier, le Mâtin & Île grand Danois, qui 


_ontlemufeau fortalongé, ont beaucou P 


moins de nez que le Chien courant, le 
Brique & le Baffet, & même que FÉpa- 
gneul & le Barbet, qui ont tous , à pro- 


. portion de leur taille, le mufeau moins 


long, mais plus gros que les premiers. 
= La plus ou moins grande perfection 


des fens, qui ne fut pas dans l’homme 


une qualité éminente , ni même remar-- 
quable, fait dans les animaux tout leur 
mérite, & produit comme caufe , tous 
les talens dont la nature peut être fuf- 
cémible. Je n'entre prendrai pas de faire 


_ ici lénumération de toutes les qualités 
_ d'un chiénde chaffe, on faitaffez com 
_ bien l'excellence de l'odorat, jointe x 


Féducation , lui donne d'avantage & de 
) £ 


- fupériorité fur les autres animaux ; mais 


ces détails n’appartiennent que de loin 
4 lHifloiré Naturelle, & d’ailleurs:les. 
rues & les moyens, quoiqu'émanés dela. 
fimple Nature, quéles animaux fou vages: 


Ci 
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mettent en Œuvre pour (e dérober à fa 
recherche, ou pour éviter la pou fuite & 
les atteintes des chiens , font peut-être 
plus merveilleux que lés méthodes les 
plus fines de Part de Ja chafle, .: . 
Lechien;, Jorfqu'il vient de naître , 
n’eft pas encore entierement achevé È 
dans cette efpece . comme dans celie 
de tous Îles animaux qui produifent en 
grand nombre,les petits, au moment de 
eur naiffance , ne font pas aufli parfaks 


ue dans les animaux. qui, en Pro- 
duifent qu'un où JEUX: 1bfS chiens, 
naiffent communément avee les yeux 
fermés , les deux paupières ne font pas 
fimplement collées , mais adhérentes par 
une membrane qui fe déchire lorfque le 
mufcle de la paupière fupérieure eft de- 
venuaflez fort pour Ja relever & vaincre 
cet obftacles & la plupart des chiens. 
n’ont les yeux ouverts qu'au dixième ou 
douzième jour. Dans ce mÊmMmetemps ; 
Les os du crânene font pas achevés, le 
corps eft bouffi, le mufeau. gonflé , & 
leur: forme n’eft pas encore bien deffi- 
née ; :mais en moins d'un mois’ ils ap- 
prennent à faire ufage de tous leurs fens 
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Le: prennent enfuite de fa force & un 
prompt accrolflement. Au quatrième 
mois ils perdent queiques-unes de feurs 
dents, qui, comme dans les autres ani- 
maux, font bientôt remplacées par d’au- 
tres quine tombent plus : ils ont en tout 

uarante-deux dents, favoirfixincifives 
en haut & fix en bas, deux canines en 
haut & deux en bas, quatorze mâche- 
hères en haut & douze en bas * ; mais 
cela iveft pas conftant , ül fe trouve des 
. chiensquiont plusou moins de dents mâ- 
: chelières, Dans ce premierâge lesmäles 
comme les femelles s’accroupiffent un 
peu pour pifler, ce nef qu’à neufou 
dix mois que les males, & même quel- 


_ ques femelles, commencent à lever la 


cuifle, &c'’eft dans ce même temps qu'ils 
commencent à Ctre eñ état d’engendter. 
Lermäâle peut s'iccoupiérentouttemps, 
mais la femelle ne le reçoit que dans des 
temps, marqués ; c’eft ordinairement 
deux fois par an, & plus fréquemment 
en hiver qu'en été : fa chaleur dure dix, 
… douze & quelquefois quinze jours; élle 
. fmarque par des fignes extérieurs, les 
# Voyezhaprèsk defcription du fauclette du chien 
C if 
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parties de Ja génération font humides , 
gonflées & proéniinentes au dehors; il 
y aun petitécoulement de fangitant que 
cette ardeur dure , & cet écoulement 
aufli-bien que le gonflement dela vulve 
_ commencent quelques Jours avant l’ac- 
couplement : ie male fent de loin la fe- 
melle dans cet état & la recherche, mais 
ordinairement elle ne fe livre que fix ou 
fépt joùrs après qu’elle a commencé à 
entrer en chaleur. Ona reconnu qu'un 
feul accouplement fuffit pour qu'elle 
conçoive, mème en grand nombre ; 
cependant, lorfqu’on la laiffe en hberté, 
elle s’accouple plufieurs fois par jour . 
avec tous les chiens qui fe préfentent : 
on obferve feulement que lorfqu’elle 
peutichoifrr, elle préfère toujours ceux 
de la plus grofle & de la plus grande 
taille , quelques laids & quelque difpro + 
portionnés qu'ils puiflent être: auflr 
arrive-t-il aflez fouvent que de petites 
chiennes qui ont reçu des mâtins , pé- 
riffent en faifant leurs petits, à 
Uneichofe que tout le monde fait, & 
qui cependant n’en eft pas moins une 
hngulurité de le Nature, c’eft que dans 
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… f'accouplement cesanimaux ne peuvent 
… fe féparer, même après la confommation 
… delacte de la génération, tant que l’état 
 d'érection & de gonflement fubfifte ; 
ls font forcés de demeurer unis, & cela 
dépend fans doute deleurconformation. 
… Le chien à non-feulement, cominé: 
plufieurs autres animaux , un Os dans la 
verge, maisles Corps caverneux forment 

. dans le milieu une efpèce de bourrelet 

_ fortapparent, & qui fe gonfle beaucoup 
dans l'érection: la chienne,quidetoutes 

… Jés femelles eft peut-être celle dont le 
- | clitoriseft le plus confidérable & le plus 
gros dansletemps dela chaleur, préfente 
de fon côté un bourrelet, ou plutôt 
üne tumeur ferme & fallante , dont Île 

_ gonflement, aufli-bien que celui des 
parties voifines, dure peut-être bien plus 
long-temps que celui du mâle, & fuffit 
peut-étreauflijrourle retenir malgré lui; 

| Carau momentque l'acte eft contonmé, 
. H change de pofition , il fé remet à pied 
pour fe repofer fur fes quatre jambes, il 

… à même l'air trifte , & les efforts pour fe 
… féparerne viennent jamais de fafemelle. 
Les chiennés portént neuf femaines, 
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c’eft-à-dire, foixante-trois JOUFS ; quel- 
quefois foixante-deux ou {oixante-un , 
& jamais moins de foixante; elles pro- 
eluifent fix, fept, & quelquefois juiqu'à 
douze petits ; celles qui font de la plus 
grande & de Ja plus forte taille, pro- 
duifent en plus grand nombre que les 
petites, qui fouvent ne font que quatre 
ou cinq; & quelquefois qu'un où deux 
petits, fur-tout dons les premières por- 
es, qui fonttoujours moins nombreu- 
fes quelesautres dans touslesanimaux. 
Les chiens, quoique très-ardens en 
amour ne laiflent pas de durer : il ne 
paroît pas même que l'âge diminue leur 
ardeur is s’accouplent & produifent 
pendant touteila vie, qui eft ordinaire- 
ment bornée à quatorze où quinze an, 
quoiqu’ on en äit gardé quelques-uns 
jufqu’à vingt. Ladurée dela vieeft dans- 
lechien,comme danslesautres animaux, 


proportionnelle au temps de laccroifie- 
Ï 1p 


ment; ileft environ deux ans à croître, 

il vit auffi fept fois deuxans. L’on peut 

connoître fon âge par lesdents, quidans 

la jeuneffe font blanches, tranchantes & 

pointues, & qui, à mefure qu'il vieilli, 
| 15 


EU 
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\ He viennent noires, moufles & inéyales, 
‘on le connoît mis par le poil, car. 4 
| blanchit fur le mufeau., fur le. front & 
 muour ‘des Yeux, doi 
, Ces animaux, qui de feur sat Jour | 
Dhs. vigilans ; très-actifs,, & qui font 
faits pour le plus grand mouvement, 
_ deviennent dans nos maifons, par la re 
charge de linourriture , fi pelans & fi 
paréfleux,.qu'i ls paffenttoute leur vie à 
Den, dormir & manger. Cefommeil, 
| prefque continuel, eft accompagné de 
rêves. y &  c'eft peut + être une douce 
. manièred’exifter; ils font naturellement 
 AVOraces Ou, gourmands, & cependant ils 
“peuvent fe. pafler de nourriture pendant 
dong-temps. J y.a-dans les Mémoires 
- defAcadémie des Sciences * f’ hiftoire 
… d’une chienne > -quiayant été oubliée ‘ 
dans-une maifon de ç campagne , a vécu 
|. jquarante jours fans autrenourriture quite 
‘hs Péiofle où Jæ laine d’un matelas qu'elle 
avoit déchiré: I paroît que l’eau leur eft 
encore plus. néceffai re quela nourriture, 
ils boivent ‘Apr & abondamment, 


ï. Dix  Hifioire, de, l'Académie. dés. Sciences k ie 
 Myoé, page So 1b 
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_aû croit même vuloairement que quand 
ils manquént d’eau pendant long-temps 
ils devierinent enfagés. Une chofe qui 
leureft particulière,c’eft qu’ilsparoiffent 
faire des efforts & fouffrir toutes les fois 
qu’ils rendentleurs excrémens : cen’eft 
pas, comme le dit: Ariflote (a), parce 
queles inteftins deviennent plus'étroits 
en approchant de l'anus , ileft certain , 
‘au contraire (2), que dans le chien, 
comme dans lesautres animaux, les gros 
boyaux s’élargiflent toujours de plus 
en plus, & que le rectum eft plus large 
ue le colon: la féchereffe du tempéra- 
iment de cet animal fuffit pour produire 
cet effet, & les étranglemens qui fe 
trouvent dans le colon , font trop loin 
pour qu'on puiffe l’attribuer à la con- 
#ormation des inteftins. 
: : Pour donner une idée plus nette de 
Vordre des chiens , de leur génération 
dans les différéns climats, & dumélinge 
de leurs races, jé joins ici une table, 
ou, f1 Fon vent, une éfpèce d'arbre 
5 ‘fa } Ariflot. de parribus animal, capite ultimo. 
#6) Voyez ci-après la defcription des inteflins 
du chien, 0", PDA 


) 1 


da Chien: _$S 
. gén édogique, où lon pourra voir d’uit 
… coup d'œil toutes Ces variétés : cette 
- fable eft orientée comme Les cartes g'éo- 
graphiques, & lon a fuivi, autant qu’il 
 étoit poilible, la pofition refpettive dès 
chmats. 4 AP PANNEENUES 
Le Chien de Berger eft Ja fouche de 
l'arbre : ce chien tran{porté dans lés cliz 
mats rigoureux du Nord, s’eft énlaidi 
& rapetiflé chez les Lappons, & paroît 
s'être maintenu, & même perfectionné, 
en Iflande, en Ruflre, en Sibérie, dont 
le climat eft un peu moins rigoureux & 
où les peuplés fontun peu plus civilifés! 
Ces changemens fontarrivés par la feulé 
influence de ces climats , qui n’a pas 
produit une grande altération dans Ia 
forme; car tous ces chiens ontles oreilles 
droites, le poil épais & Iong, l'air faus 
vage, & ils n'aboïent pas auffi fréquem 
ment ni de là même manière que ceux 
qui, dans des climats plus favorables, fe 
fontperfeétionnés davantage. LeChién 
d'Hiande et le feul qui n'ait pas les 
oreilles entièrement droites, elles font 
in peupliées par leur extrémité, auff 
: Piande eft ; de tous les pays du Nord, 
| ii C vi 
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l'un des plus anciennement habités Pa 
des hommes à demi civillés. 


. Le même Chien de Berger, tranfporté 
dans des climats tempérés , & chez des 
peuples entièrement policés, comme en 
_Anpgleterre, en France, en Allemagne, 
aura perdu fonair fauvage , {es oreilles 
droites, fon poil rude, épais & long > 
&fera devenu Dogue, Chien courant 
& Mâtin , par la feule influence de ces 
climats Le Mâun, & le Dogué.ont 
.encoreles oreil 


à # M 


e 


es enpartie droites, elles 
ne, font, qu'à demi, pendantes, 8 is 
_reffemblent affez par Jeurs mœurs & 
ar leur naturel fan guinaire , auchien 
duduel ils tirent leur origine. Le Chien 
courant eft celui des trois qui s’en éloi- 
. gneleplus; lesoreilles longues, entière- 
went. pendantes, la douceur, la docilité , 
& > bon peur le dire, latiidité de ce 
chien, font autant de preuves dé la 
grande dégénération, ou, fi l'on veut, 
de: Ja grande perfection qu'a produite 
une longue domeflicité ; jointe à une 
éducation foignée &. fuivie.. 
:, Le Chien courant, le Braque & le 


M # 


Bafler ne font qu'une feule,& même 


du Chien. Gr. 


race de hs: car l’on a remarqué que 


- ins la même portée il fe trouve affez 


x 


fouvent des chiens courans,des braques 

& des baffets , quoique la Lice n'ait été 
couverte que par l’un de ces trois chiens. 
J'ai: iaccolé le Braque de Be enga le au Bra- 
que commun, passe qu'il n’en diffère 
en, effet que par la robe ? qui eft mou- 
chetée ; & j'ai joint de même le Baffet à 
jambes torfes au Buflet ordinaire, parce 
que le défaut dans les anibes derce 
chien ne vient originairement qued’une 


maladie femblable au rachitis, dont quel- 
ques i individus ont été : attaqués , &. dont 


A ils onttranfmis le réfultat, qui eft la dé- 
: formation des O5, à leurs + ire bb 


+ 


Le Chien courant tranfporté en ET 
pagne & en Barbarie, où cd que 1OUs, 
les” animaux ont le Soil fin , long & 
fourni, feradeyenu Épagneul & Barbet; 
le rrand, & le petit Epagneul, qui ne 
différent. que par la taille, tranfportés erx 


Angleterre, ont changé de couleur du 


 bianc au noir, & us devenus, par 


Pince du chimat, grand & petit 


Gredins, auxquels on doit joindre Îe 
yrame qui n’eft qu'un Gredin noir 
comme lesautres, mais marqué defeuaux 
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quatre pattes, aux yeux & a mufeau. 

+ Le Mätin tranfporté au nord , eft 
devenu grand Danois, & tranfporté au 
midi, eft devenu Levrier: les grands 
Levriers viennent du Levant, ceux de 
taille médiocre, d'Italie; & ces Levriers 
d'Italie, tranfportésen Angleterre, font 
devenus Levrons, c’eft-à-dire, Levriers 
encore plus petits. | | 

Le grandDanoistranfporté enIrlande, 
en Ukraine , en Tartarie, en Épire, en 
Albanie , eft devenu Chien d'Irlande, 
& c'eftle plus srand de tousles chiens. 

” Le Dogue tranfporté d'Angleterre 
en Danemarck, eft devenu petit Danois, 
& ce même petit Danois, tranfporté 
dans les climats chauds, eft devenu 
Chien-turc. Toutes ces races, avec leurs 
variétés, n’ont été produites que par 
Pinfluence du climat, jointe à la dou- 
céur de l’abri, à l'effet de fa nourriture, 
& au réfultat d’une éducation foignée ; 
les autres chiéns ne font pas de races 
pures, & proviennent du mélange de 
ces premières races : j'ai marqué par des 
lignes ponétuées , Ka double origine de 
ces races nrétives. 1e 


- Le Lévrier & EN 


| 


 d 
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le Levrier métis, que l’on appelleauifi 


Levrier à poil de loup ; ce métis a le 
mufeau moinseffilé que fe franc levrier, 
qui eft très-rare en France. Gt 
Le grand Danois & le grand Epa- 

neul ont produit enfemble le Chien 
de Calabre, qui eft un beau chien à 


Jongs poils touffus , & plus grand par 


 lataille queles plus gros matins. 


_ L’Epagneul & le Baffet produifene 
unautre chien que l’on appelle Burgos. 
L'Epagneul & le petit Danois pro- 
duüifent le Chien-lion, qui eft mainte- 
nant fort rare, | ) 


_ 0Eeschiensà longs poils, fins & frifés, 


gneul & du Barbet. 


que lon appelle Pouffes, & qui font de 


hi taille des plus grands barbets, vien. 
nent du grand E pagneul & du Barbet, : 
” Le petit Barbet vient du petit Epæ 


| He Dogue produit avec le Mâtin un 


£ 


a: : 


Chien métis que l’on appelle Dogue de 


forte rate, quieft beaucoup plus gros 
<jue le vrai Dogue, où Dogue d’Anc 
gleterre, & qui tient plus du Dogue 
que du Matin. | ‘D 

1h Le Doguinwvient du Dogue d’An- 
gleterre & du petit Danois, 


La# 


_ 
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Tous ceschiené font des métis fimples, 
& viennent du mélange de deux races 
pures; maisil ya encore d’autres chiens 
qu'on pourroit appeler doubles métis, 
parce qu'ils viennent du mélange d’une 
race pure & d’une race déjà mel n: 
4 rLe Roqueteft un double métis qui 
wienit.du-Doguin & du petit Danois. 
Le. Chien d’Alicante eft, aufli un 
‘double métis , qui vient du Doguin & 
du petit Epagneul. terre rss 
… Le Chien de Malte, ow Bichon, 
_eft encote.un double métis, qui vient 
du petit Epagneul & du petit Barbet.;:: 
+ Enfinil ÿ a des chiens qw’ontpourroît 
appeler ériples métis, parce. qu'ils vien 
nent du-mélange de, deux races déja 
| mêlées ‘toutes :deux ; tel eft, le, Chien 
d'Artois, Hlois ou Quatre-vingt, :qui 
vient du Doguin & durRoquet; tels 
font'encore les chiens que l'ofappielle 
vulgairement Chiens des rues, quireflém- 
blent:à tous les chiens en gé néral fans 
reffémbler à aucunen particulier, parce 
qu'ils proviennent du mélange des races 
déjà plufieurs fois mélées. : : ñ | 


usé 163 


SE vo FES A ié Ft OX Re, PER: 
ë End 


DESCRIPTION 


HALC H ICE M 


. 30600 | | 
+ E chien & le cheval font peut-être, de 


\ 


D toutes les efpèces d'animaux quadru- 


-pèdes, celles qui varient le plus par rapport à 


leurs diverfes races; mais il fe trouve entre les 
De : e jYY/ n , 
chiens des différences bien plus confidérables 


_ qu'entre les chevaux, par la grandeur & par 
… les proportions du corps, par la longueur & 
“la qualité du poil, &c. En comparant un 


petit danois { pl X L1,.fig. 1) à un dogue 


| de forte race /p/, XLy), un baflet à jambes 
“torfes (PLXXXY, fig. 1 ) à un levrie 
. (pl. X XVII) , un grand barbet (p1. a | 


dr hochiene turc. (pl. x Lrz,.fige 1), &c 


(1 


k à Jui Vantes, 


. on feroit porté à croire que ces animaux 
… féroient d'efpèces différentes, fur- tout après 
s'être convaincu que le cheval & l'âne ne 


font point de la même efpèce, parce que leur 


.… produit eft ftérile*. Au contraire, quel que 
… puifle être le mélange dans l’accouplement 
dés chiens, les individus qui en proviennent 
… Jont féconds dans une fuite conftante de gé- 
. nérations; par conféquent, ni les variétés fin- 
… guliéres qui s’y rencontrent, ni les différences 
. niarquées qui s’y perpétuent, ne doivent pas 


…, "Voyez le rome V111 de cet Ouvrage, page 1 
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nous empêcher de rapporter tous les chiens 
à une feule & même elpèce, 

Ïi y a donc plufieurs races très = diftinétes 
parmi les chiens; & de plus, il ya dans cette 
même efpèce un grand nombre d'individus , 
| dont chacun réunit en foi des caractères de 
ces différentes races : on leur donne le nom 
de métis, parce qu'ils ont été engendrés par 
un mâle & une femelle, chacun de race difié- 
rente, On reconnoît aifément dans un métis 
les races dont il provient : fun barbet s’ac- 
couple avec une danoife, Îles individus qu'ils 
produifent portent ordinairement des carac- 
rères de ces deux races, qui, quoique mé- 
les, font-très-reconnoiffibles, Quelquefuis 
ces métis reffemblent également au père & à 
Ja mère, & le mélange paroît s’être fait par 
moitié ; mais le plus fouvent l’une des races 
domine, & les métis ont plus de reffemblance 
avec les barbers qu'avec les danois, ou au 
contraire les caractères des danois font plus : 
marqués que ceux des barbets. Iarrive auffr 
que Je mélange ne fe manifefte par aucune 
apparence fenfible, & que le métis eft fr 
reffemblant au pêre ou à la mère, qu'il paroît 
être entièrement barbet ou danois. Le double 
métis, c'eft-à-dire, celui qui vient de deux 
métis, a des caractères fort équivoques : on 
_ñe reconnoît pas facilement de quelles races 
tldérive, fur-tout lorfaue les deux premiers 
métis, père & mère du fecond, font provenus 
de quatre races diflérentes, deux pour le père 
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| & deux pour la mère. Je fuppofe, en prenant 

… des exemples dans les extrêmes, que le père 

- air été engendré par un barbet & une danoife, 

… & la mére par un baflet & une levrette ; 

… Jes caractères de ces quatre races fi différentes 

 entreelles, qui ont déjà été mêlés & altérés 

dans la première génération, fe confondent 

de nouveau, & difparoïffent prefque en entier 

dans la feconde, de forte que le double métis 

participe plus ou moins aux caractères des 

quatre races , du barbet, du danois, du 

- bañlet & dulevrier, mais cependant en diffère 

au point de pouvoir conftituer une nouvelle 

… race, s’il trouvoit fon pareil pour fe perpétuer 
fans altération. 


Ù F ee Lé 


Les métis étant. dès la feconde génération 
ff différens des races connues, ils en difiére- 
…roient toujours de plus en plus par de nou- 

. veaux mélanges dans la fuite des générations, 
… s'il n’y avoit dans la nature même de l'efpèce 
….  uneltendance à reftituer les caractères qui 
… conftituent les principales races; car lorfqu’un 
… métis s'accouple avec un chien de race déci- 

.… dée,: ceux.qu'ils produifent doivent recevoir 

plus de caractères de cette race que de celle 

… du métis; On pourroit en acquérir la preuve 

. par une fuite d'expériences fur plufieurs gé- 

_ — nérations de chiens de races décidées, & de 

… métis mélés enfemble; mais au défaut du temps 
 &ides facilités qui feroient néceffaires pour ces 
—… recherches, on peut jeter des lumières fur ce 

… fujet, enraifonnant d’après les faits connus. 
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3e e ‘ Par % ei. o. “sx 9 Se à 
S’ilexifloit des chiens fauvages qui »’euffent 
jamais été altérés par Péducation domeftique, 
» : \ +1 PES, 
on verroit tous les caraélères de l'efpece des 


chiens réunis dans un feul individa, & il n'y 


auroit entre les chiens que de légères variétés , 
comme il s’en trouve parmi les renards, parmi 
les loups, &c. mais les chiens étant devenus 
des animaux domeftiques, on a développé 
toutes les propriétés de eur nature. Les divers 
climats dans lefquels ils ont été trânfportés , 
les diverfes nourritures qu’en leur a données, 
les divers exercices qu'on leur a fat fre, 
ont produit des différences dans la forme de 
leur corps & dans leur inftinét : lorfque ces 
diflérences ont été affez fenfibles pour être 
rémarquées, on à eu foin de les perpétuer ; 
on les a même augmentées en faifant accoupler 
des individus doués de mêmes qualités: de-là 
font venues des races nouvelles & diftinétes. 
Ces races font, pour ainfi dire, avouées de 
la Nature, puifqu’elles fé maintiennent dans 


la fuite des générations ; & les caractères qui 


les conftituént , font le: plus naturels à Pefpèce 
confidérée dans l’état de domeflicité, puif- 
qu'ils fe font développés avant ceux des 
chiéns métis : aufli les barbets, es danois, 
les baffets, les levriers, &c. fe perpétuent 
fans altération fenfible, chacun dans fa propre 
race. Maïs lorfqu’un barbet & une danoife 
ont produit un métis qui porte des caractères 
des deux races, fr ce métis s’accouple avec 
un‘barbet ou'un danois , destçaractères du 


# 


: du Chien. 69 
métis difparoillent dans cetie génération, & 
“à Nature rétablit en entier ceux du barbe 
- où du danois. | 
—._ Un voit de même que dans les accouple- 
mens de deux métis provenus , l’un d'un 
 barbet & d'une danoife, l’autre d’un baffet 
@& d’une levrette, le mélange des caractéres 
de ces quatre races ne peut guêre fe faire en 
proportion égale relativement à chaque race ; 
- car quoique cela ne foit pas abfoluiment im- 
-poflible , il faudroit un hafard fort extraordi- 
mare pour qu'il fe rencoatrat dans Je même 
temps &% dans le même lieu, deux métis de 
cette nature, l’un mâle & l’autre femelle, & 
tous les deux difpofés à s'accoupler. En fup- 
pofant même toutes ces circonftances réunies, 
… elles ne fufüroient peut-être pas encore pour 
“empêcher que l'une des quatre races orisinaires 
ne reparut dans le produit de cet accouple- 
ment, puilque, comme nous l'avons dit, 
… inelt guère pollible que les individus qui 
.  viendroient de ces deux métis, reçuflent pré- 
çcilément autant de caractères des unes que 
… des autres de quatre races qui auroijent produit 
des deux premiers métis. Îl arrive prefquetou- 
jours qu'à la première générätion, un métis 
a plus de caraétères de l’un que de l’autre 
dés races principales dont il fort; dans cecas, 
les caractères dominans paffent au fecond mé- 
tis, & peuvent dès cette feconde génération 
rétablir l’une des races originaires, Ce réta- 
bliflement doit fe faire bien plus facilement 
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& plus vite, fi chacun des deux métis a eù 
pour pêre ou pour mére un individu de | 
même race; par exemple ; fr l'un des mêtis 
vient d’un barbet & d’une danoiïfe, & l’autre 

un barbet & d’une levrette; alors les ca- 
yactéres du barbet doivent l’emporter dans !a 
feconde génération fur ceux du danois & du 
levrier, par conféquent les deux métis peuvent 
fouvent produire de vrais barbets. 

 C’eft ainfi que les races des chiens fe per- 
pétuent & renaiflent, pour ainfi dire, des 
Eétis: fans cette tendance qu'a la Nature à 
conferver & à rétablir les caractères des races 
principales, le mélange fréquent des différentes 
races les altéreroit & les feroit difparoître en 
peu de temps, Car il eft certain que les chiens fe 
mélent indiftinétement; la levrette en chaleur 
reçoit tndiféremment le barbet , le bañlet , &c. 
comme le levrier, & réciproquement; le. 
barbet & le baflet s’approchent de la levrette 
auffi fréquemment que des femelles de leur 
race; C’eft pourquoi les races qui ont moins 
d'individus que les autres dans un canton, fe 
dénaturent bientôt & s'éteignent entièrement. 
En Bourgogne, les mâtins * font beaucoup 
plus nombreux que les levriers ; auffi n’y a-t-il 


* On donne vulszirement le nom de mätin aux chiens 
qu'on ne peut rapperten à aucune des races connues, 
parce qu'ils ent des caractères. dérivés de différentes races, 
… & mal exprimés : on les regarde comme de vilains chiens, 
des chiens des rues; mais le nom de mäétim… dans lac- 
œption propre appartient à une des principales races: des 
chiens, comme on le verra dans ja fuite de cet Ouvrage. 
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: » prefque plus de levriers qui ne participent de 
… ja nature & de la figure du mâtin. Si lon 
… croïfoit larace, comme pour les chevaux , on 
_ pourroit la rétablir : je fuppofe que l’on fie 
—… venir d’ailleurs des levriers & des levrettes en 
| plus grand nombre que les mâtins, on verroit 
la race des levriers reparoitre dans la fuite des 
générations , fe perfeétionner & fe perpétuer 
mais en tenaut les chiens de différentes races 
féparément les uns des autres, on prévient 
. jout mélange, & par conféquent toute alté- 
ration, li ce n'elt celle que le climat peut 
. produire. 

. De toutes les races que l’on a diftinguées 
dans l’elpèce du chien , examinons quelle ef 
celle qui reflembleroit le plus aux chiens 
 fauvages, s'il en exiftoit encore, & quelle 
… eft la race qui a été le moins dénaturée par 
l'éducation, & qui repréfente le mieux les 

_ … caractères originaires de l’efpèce. 
._ Après avoir obfervé les parties intérieures 
. d'un grand nombre de chiens de diverfes races, 
_ j'aivu à A les différences de (rares 
…._ ces animaux fe reflemblent tous à l’intérieur 
_… par les parties molles, & que les caractères 
… diftinétifs de chaque race confiftent dans les os 
… x dans la forme extérieure du corps. Comme 
il y a de grandes différences & des variétés 
— confidérables dans cette forme-parmi les diffé- 
…_…—_ rentes races, on ne peut pas diftinguer dans 
…. cette diverfité de figures quelle elt celle qui 
approche le plus de la figure originaire des 
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chiens fauvages ; mais la forme des parties 
molles étant la même dans toutes les races ; 
ce caractère commun ne pourroit - il pas être 
une forte de moyen ou d'indice pour recon- 
noître la figure originaire de l'efpèce i Dans 
cette vue, Je cherche parmi les animaux 
fanvages ceux qui vreffemblent le plus au 
chien par les parties sntérieures du COFPS ; 

je trouve que Ce font le loup % le renard. 


Cette conformité eft fi frappante entre ces trois 


animaux , & dépend de caractères {1 finguliers, 
que l'on pourroit peu - âtre en tirer quelque 
induétion pour la reflemblance extérieure, 
en conclure que la figure du chien fauvage 
approcheroit plus de celle du renard ou du 
Joup, que de celle d'aucun autre apimal : Or 
on voit au premier COUP d'œil, que les chiens 
dont le mufeau eft le plus alongé , font ceux 
qui reffemblent le plus au loup & au renard. 

Donc les chiens qui ont Je mufeau le plus 
alongé paroiffent être ceux qui refflemblerotent 
Le plus au chien fauvage, s'ilen exiftoit, ceux 
qui ont été le moins dénaturés parl’éducation , 
& qui repréfentent le mieux les caractères 
originaires de l'efpèce. 

La forme du mufeau eft le trait le plus 
marqué de la ph yfonomie des chiens de chaque 
race , & le caractère le plus décifif pour les 
diftinguer ; car la grandeur du corps, qui eft 
Je caractère le plus appñrent eft aufft le plus 
inconftant ;, puifqu'il fe trouve de très-grands 
& de très-petits chiens dans la mème race, 

au 


se 
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lou lieu que la figure du mufeau ne varie 
. prefque jamais d’une manière fenfible , que 
dans des races différentes. Plas le mufeau eft 
alongé , plus il eft conforme à l'état primitif 
de l’efpèce; plus il eft raccourci, plus il a 
dégénéré de la figure originaire; c’eft pour- 
quoi , dans l’énumération des différentes races 
de chiens qui nous font connues , je commen- 
cerai par ceux qui ont le mufeau le plus 
Jong ; je placeraï enfuite ceux qui l'ont moins 
alongé, & je finirai par ceux qui ont le 
mufeau Le plus court. Les mâtins > les danois 
… & les levriers font fans contredit les chiens 
… qui ont le mufeau le plus long, & les dogues 
. font ceux qui l’ont le plus court. Les mâtins 
& les dogues font donc les deux extrêmes 
dans l'efpèce des chiens confiderés relative. 
… ment à la forme du mufeau; maïs cette partie 
ne varie, pour l'ordinaire, que par nuances 
Iégères dans les races intermédiaires: aufli ne 
_ S'agit-il ici que de races dépendantes d’une 
même efpèce, dont les différences ne font 
pas aufii tranchées que celles qui fe trouvent 
… entre des efpèces réelles : c’eft par cette raifon 
_ qu'il.eft fouvent difficile de reconnoître les 
races principales & les races mélées. 
. Si l’on avoit vu les chiens & les loups , 
Les chiens & les renards , s’accoupler les. uns 
. avec les autres, & produire enfemble ; Conime 
les anciens Naturaliftes Font rapporté, on 
Croiroit que le mufeau effilé des renards auroit 
.influé fur celui des levriers, & le mufeau du 
Tome X, +7 au 
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Joup fur celui des matins; mais les expériences 
que M. de Buffon a faites à ce fujet rendent 
£ort douteux ce que les Anciens en ont dit; 
jinfi nous ne pouvons pas affurer que Île 
mufeau des levriers vienne du renard, & celui 
des matins du loup; ni favoir fi les races des 
levriers & des danois fe font formées en même 


Ÿ 


temps que celle des mätins, ou fi les levriers 
ont été le produit de certains mâtins qui 
avoient le mufeau.moins gros, Je corps plus 
mince & les jambes plus longues que les 
autres ; fi les danois viennent au contraire de 
mâtins dont le mufeau étoit plus gros & le 
corps plus ample » & fi ces qualités fe font 
maintenues Gt perfectionnées dans la fuite des 
générations par l'influence du climat , de Îa 
nourriture » .4 l'exercice, &c. On ne peui 
donc diftinguer les mâtins, les levriers & les 
_ danois en trois races principales que par une 
convention arbitraire ; auffi je ne prétends 
donner Ja forme du mufeau pour marqne 
diflinétive des races des chiens , que COMME 
un caractère arbitraire, & par conféquent in- 
certain & fautif, COMME CEUX des méthodes 
introduites en Hifloire Naturelle. Quand 
même il feroit certain que fous les. chièns 
fauvages auroient eu le mufeau femblable à 
celui des mâtinss & que les chiens qui ont le 
mufeau raccourci auroient dégénéré.de Ja race 
des mâtins, cependant les différens. degrés de 
 Jongueur à de groffeur dans le mufeau ne 
 fuffiroient pas encore pour déterminer des races 
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D itinctes les races mêlées: il y à lieu 
—… de croire qu’elle fe font toutes formées par 


…._ des mélanges dans laccouplement | & par 
_ des ô P 


linfluence des climats : que celles que nous 


Ne. regardons comme principales, font feulement 
… ks plus anciennement connues, & qu'on es 
_ a maintenues conftäimment ou renouvelées en 


_ différens temps par Je choix des mâles & des 


femelles que l’on a fait accoupler. Quoi qui 


A _ en foit, les caractères établis fur la figure du 
_mufeau indiquent äu moins la fucceflion des 


changemens qui font arrivés dans l'efpèce 
… des chiens, & feront diftinguer avec plus de 


facilité qu'aucun autre caractère , les diffé- 


| rentes races de cette efpèce, 


| : Dans l'énumération desdifférentes races de 


chiens connues en France, larace des mêtins 


…  précédera celles des danois %, des levriers , 
_ parce que les mâtins y font en plus grand 
_ sombre: d’ailleurs ils paroïffent Ctre des plus 


…. areftes, ils pañlent leur vie 4u milieu des 


Champs, & ils ne reçoivent qu'une éducation 


… … ruftiquela moinscapable d’altérer la nature; & 


À 


_ dé changer des caractères des chiens fauvages. 
… Lechiende berpeï n’eft pas moins agrelle que 
… kmâtin, & mémeil reffemble au loup & au 


d'plus que le mâtin, par la longueur du 
& par la direction des oreilles qui font 


M droites en entier, tandis que celles du mâtin 
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parties du monde, préfume que le chien de 
berger eft celui qui approche le plus de Ja 
race primitive des chiens. On a vu avec quel 
fuccès M. de Buffon rapporte dans l’hiftoire 
du chien, les caraétères que chaque climat a 
| produits fur les animaux de cette efpèce, & 
: les diverfes races de chiens qui en font dérivées 
dans chaque pays: mais comme je me borne, 
dans la defcription de ces animaux , aux Taces 
connues en France, je Jes confidère toutes 
réunies dans le même climat, & fujettes a 
‘un mélange continuel dans les accouplemens ; 
c'eft dans ce point de vue que je diftingue 
Îes races principales , les races métives, & les 
races provenues des races métivese 
1 De même que la race des chevaux les plus 
communs en France a été le fujet de la def- 
cription que j'ai faite des parties intérieures 
du cheval, la race des mâtins fera auffi le 
principal fujet de la defcription des parties in- 
térieures du chien; parce que les chiens de la 
race des mâtins font plus communs en France, 
& peut-être plus naturels dans ce climat, que 
ceux d'aucune autre race. On verra que l’énu- 
mération fuivante des diverfes races des chiens 
de ce pays rangées dans un ordre relatif aux 
différens degrés de longueur du mufeau, efE 
d'accord avec l’énumération des mêmes races 
faite par M. de Buffon * relativement aux 
influences des climats, puifque les races des 
chiens de chaque pays fe trouvent placées de 
# Voyez page 62 dr fuir. de ce volumes 
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fuite dans chacune de ces énumérations; ce 
“ qui prouve qu'ils ne dégénèrent que jufqu’à 
—. un certain point dans le même climat , & que 
—. les caracteres tirés de la figure du mufeau 
…_ font les plus fürs pour diftinguer les différentes 
races de ces animaux. 


DURACES » RINCIPALES, 
| e Mâtins. 


| . Cr: chiens { pl XXV), ont le mufeau 
… aufli long, mais moins gros que, les grands 
… danois {pl Xxv1). La tête eit alongée & 
… Je front aplati, les oreilles font petites, droites 
… depuis leur naïffance ju{qu’à environ la moitié 
de leur longueur, & le refte eft pendant, Les’ 
_— jambes font longues, nerveufes & aflez groffes. 
—. Le corps eft alongé & d’une grofleur pro- 
. … portionnée à la taille, fans être épais, car il 
_. elt un peu levreté à l'endroit des flancs. La 
_ queue fe recourbe en haut, & forme un arc 
dont l'extrémité eft dirigée en avant. Les mä- 
tins ont ordinairement le poil plus long à la 
gorge , au devant du cou, fous le: ventre Fa 
derrière les cuifles & fur la queue, que fur 
le refte du corps, où le poil eft affez court. 
… Ces chiens font de plufieurs couleurs, telles 
que le blanc, le cris, le fauve, le brun , le 
noir, &c, néanmoins, dans quelques pro- 
Minces , & fur-tout en Bourgogne, la plupart 
font noirs avec des taches blanches, mais c'eit 
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peut-ême parce qu'on croit que Îles mâtins 
noirs font meilleurs que les autres ; % qu'on 
les élève par préférence. 


Grand Danois. 


Les chiens de cette race /pl. X#V1), ont 
toutes les parties du corps. plus groffes que les 
mâtins {pl xxv), & femblent n’en différer 
que par ce caractère: leur poil eft court, la 
couleur varie dans les différens individus ; la 
plupart font de couleur fauve; il y en a de 
gris, denoirs, & d’autres qui ont du blanc, 
du gris, du noir, du fauve, &c. On donne 
à ces chiens le nom de danois de carroffe, 
parcé qu’ils accompagnent les équipages ; & on 
Les appelle grands danois, pour diftinguer les 
chiens de cette race de ceux d’une autre race 
= qui font beaucoup plus petits, & que lon. 
connoît fous le nom de perits danois, On 
croit communément que les grands & les petits 
_ danois font de la même race, parce que lon 
fuppofe qu’il n’y a de différence entre les uns 
& les autres que celle de la taïile; maïs on verra 
dans la defcription des petits danois, qu'ils en 
différent par plufieurs autres caraétères. 


Levriers, 
Ces chiens / pl XXVII), ne paroiflent 


différer des mâtins {pl X XV), qu'en ce que 
‘toutes les parties du corps font beaucoup plus 
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hinces & plus effilées, les os font menus, 
… & les mufcles fl maigres que ces animaux 
_ féemblent être rétrécis relativement à leur lon- 


gueur & à la taille des mâtins ; auffi le mufeau 


eft plus pointu, les lèvres font plus courtes, 


… Je chanfrein eft arqué d’une manière plus ap- 


parente, & la tête plus prtite & plus longue; 
les oreilles font plus étroites & plus minces, 


Je cou elt plus alongé 4 & le COFrpS plus efflé , 


. fur-tout à l'endroit des flancs , les jambes font 
; } 


plus sèches & la queue eft moins charnue; ces 


chiens ont le dos très-arqué. Si les orands 
danois font paroître toute la force & la vigueur 


. Qui vicunent de l’épaifleur des mufcles, les 
. Jévriers ont toute la fouplefle & lagilité que 


_ donne la fineffe de Ia taille; leur poil eft fort 


court : ils font de couleur fauve-clair pour Îa 


| plupart ; ceux qui ont d'autres couleurs, 


<omme le blanc, le noir, le gis, &@c. les 
tiennent peut-être du mélange des mâtins ou 


…. des danois, comme le poil long de certains 
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_ Jevriers vient du mélange des épagneuls. On 
 diffingue des levriers de trois grandeurs diffé- 

rentes, les grands, les moyens (pl XXVII1) 
.& les petits, que l’on appelle Zeyrons ; ils ne 
différent que par la taille. 


Chiens de Percer. 


La taïlle de ces chiens eft au - deffous de 
celle des mâtins, des grands levriers & des 
grands danois ; ils reflemblent beaucoup aux 
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mâtins par Ja forme de la tête & du mufeau , 
qui font plus gros que dans les levriers, & 
plus minces que dans les danois. Les chiens 
de berger ont les oreilles courtes & droites, 
& la queue dirigée horizontalement en ar- 
rière, ou recourbée en häut, & quelquefois 
pendante. Le poil ef long fur tout le corps , à 
l'exception du mufeau & de la face extérieure 
_ des jambes, & même de la partie poitérieure 
des jambes de derrière qui eft au - deffous 
des talons. Le noir eft la couleur dominante 
de ces chiens : celui dont on voit la figure 
(pl, XXvI11) a du gris fur la gorge, fur la 
poitrine & fur le ventre; les jambes & la 
queue ont plus de fauve que de noir, il y à 
auffi deux taches de couleur fauve au-deffus 
des yeux, & quelques teintes de cette même 
couleur fur le mufeau. On appelle les chiens 
de cette race, Chiens de Berger, parce qu'on 
les emploie à la garde des troupeaux. 


2 Chiens- loups. 


La race de ces chiens /pl. XXIX) a plus 
de rapports avec celle des chiens de berger 
qu’avec aucune autre; On les appelle Chicus- 
loups, parce qu'ils reffemblent au loup par kes 
oreilles & par la longueur du poil; îls ont le 
mufeau long &effilé, les oreilles droites & 
pointues , la tête longue , le corps & les jambes 
bien proportionnés, & la queue haute & 
recoquillée en avant. Le poil it court fur 


F 
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 Jatête, für les pieds & fur les oreilles; long 


& foyeux fur tout le reite du corps, prin- 
cipalement fur la queue. Il y à des chiens 
foups de couleur bianche , tel eff celui de la 


… planche XXIX; il y en à aufli de gris, de 
noirs & de fauves. | | ï 


Chiens de Sibérie. 


+ On a donné le nom de Chiens de Sibérie 


aux chiens-loups dont il vient d’être fait 
1 mention dans l’article précédent, mais nous 
… diftinguons les chiens de Sibérie des chiens: 
… doups, en ce que les premiers font'couverts 


‘en entier de longs poils, tandis que les autres 


n'ont que du poil court fur la tête; au refte 
es: chiens de ces deux races ne paroiffent 


_ différer les uns des autres que par le poil. 


Le chien de Sibérie qui eft repréfenté planche 


… xx, étoit d’une couleur fingulière, car il 


avoit une légère teinte de couleur d’ardoife 


… fürun fond gris-cendré. M. de Maupertuis ; 


Ca 


Préfident de lAcadénrie royale des Sciences 


._ & Belles-Lettres de Prufle, amena ce chien 
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alété envoyé d'Iflande par M. le Comte de 


de Berlin à Paris, en 1753: 
Fi: | 4 CR À Chiens a Flande, 


Celui qui eft repréfenté planche x X X1, 


“y 


… Rantzau , vice-roi de ce royaume, à M. de 
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Maupertuis, qui réunit au génie des hautes 
Sciences beaucoup d'amour pour PHiftoire 
Naturelle, me donna le deffein de ce chien 
d’Iflande, én même temps qu'il me fit voir 
k chien dont il à été fait mention à l’article 
du chien de Sibérie; cet fur ce deflein 
original que l’on a copié la figure gravée 
planche XXX1, Nous {avons feulement que 
ce chien avoit un pied fept pouces de lon- 
gueur, & un pied deux pouces de hauteur: 
Éomme nous n’avons pas vu cet animal, nous 
ne pouvons” juger de fes caractères qu'autant 
qu'ils font exprimés fur le deflein qui en à 
été fait. On y reconnoît aifément qu'il avoit 
quelque reffemblance avec le petit danois 
(pl XLI, fig. 1) par fon mufeau mince ; 
fes yeux gros, fa tête ronde & fes oreilles en 
partie droites & en partie pendantes. Le poil 
eft life & long, fur-tout derrière les jambes 
_ dé devant & fur la queue. ILeft à croire que 
ce chien a la vraie figure des chiens d'Iflande, 
puifqu’il a été apporté du pays même. 


Chiens courans, 


Hs ont le mufeau auffi long pl. Xxx11) 
& plus gros que celui des mâuns {pl XXV), 
la tête eft grofle & ronde, les oreilles font 
larges & pendantes , les jambes longues & 
éharnues, Île corps eft gros & alongé, la 
queue s'élève en haut & fe recourbe en avant, 
lé poil eft court, & à peu près de là même 
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… fongueur fur tout le corps. Les chiens courans 
“ font blancs, ou ont des taches noires & fauves 
. fur un fond blanc, Le chien fur lequel on à 

… deffiné la figure, pl XXXKII, a été choiïfs 
par M. le Marquis de Dampierre, qui à 
gutant de connoifflance que de goût dans tout 
ce qui concérne la chaffe. | 

La defcription que je viens de faire des 
chiens Courans ne contient que les caractères 
de la race de ces chiens , comparée aux autrés 
races, fans qu’il y {oit fait mention d'aucun 


des caractères qui font requis dans un bon 
_ Chien de chafle de cette race, comparé avec les 
autres individus de la même race. Les chiens 
…. courans font fufceptibles, en qualité de chiens 
… de chañfe, de perfection & de défaut dans 
la forme du corps, qui font prefque en auffi 
…. Grand nombre que ceux des chevaux de ma- 
… nège, car l’art de fa chañle eft aufii étendu 
que celui du manège. On a tant obfervé les 
Chiens de chafle, que l'on a reconnu dans 
| toutes les parties extérieures de leur corps, 
—. Les proportions qui font les plus avantageules, 
—.  foit pour la beauté de leur figure, foit pour 
.…. exercice de la chaffe : comme ce détail n’eft 
pa: l'objet immédiat de l’'Hiftoire Naturelle, 
ve, 1 fuffira de rapporter pour exemple à cet 
article, les caractères auxquels les chaffeurs 
 reéconñoiflent un heau & bon chien courant 
4 pour la fioure. [ls en diftinouent trois fortes, 
favoir, les chiens françois, les chiens nor- 
… mands où baubis & les chiens anglois. 
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_ ÎT faut que les chiens courans françois aient 
les nafeaux ouverts; le corps peu alonsé de la 
tête a la queue; la tête légere & nerveufe ; 
le mufeau pointu; lœil grand , élevé, net, 
_Juifanc, plein de feu; l'oreille grande ; fouple 
& pendante; le cou long, rond & flexible ; 
Ja poitrine étroite fans être ferrée ; les épaules 
Icgères ; Ja jambe ronde, droite & bien for- 
mée ; les côtés forts; le rein court, haut, 
large ; nerveux, peu charnu ; le ventre avalé ; 
1 cuifle ronde & détachée, le flanc fec & 
_décharné; le jarret court & large , la queue 


forte à {on origine, velue, longue, déliée, 


mobile , fans poil à l'extrémité ; le poil du 
ventre rude; la patte fèche, peu alongée, 


& l'ongle gros, &c. Les chiens normands où 


baubis ont le corfage plus épais, la tête plus 
courte & les oreilles moins longues. Le chien 
anglois a la tête plus menue, le mufeau plus 
one & plus effilé, le corfage, les oreilles & 
les jarrets plus courts, ja caille plus lésère, 


font ordinairement de poil gris moucheté. 
PBraques, 


Ces chiens {pl X XX 111) ne difiérent 
des chiens courans {pl XX X11) pour la 
figure, qu’en ce qu'ils ont le mufeau un peu 
plus court & moins gros par le bout , la tête 
plus grofle, les oreilles plus courtes, moins 
larges, en partie droîtes &c en partie peudantes, 


& les pieds mieux faits. Ceux de la race pure 
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noirs, avec des taches de couleur fauve fur 

les yeux, fur Îa poitrine & fur le bas des 

jambes, ou blancs, ou mêlés de blanc, de 

noir & de fauve. Il y a des chiens ; tels que 

Jes barbets, les épagneuls , les doguins ; xC. 
‘ont naturellement les jambes courtes; mais 


_ il femble que cette conformation foit dans 


lés baflets une forte de vice de Îa Nature» 


puifqu'il s'en trouve qui ont les jambes non- 
feulement très- courtes, mais déformees 


affectées du fymptôme le plus apparent de fa 
maladie que l’on appelle rachitis; car les os des 
baflets à jambes torfes font gonflés & courbes ; 
à peu près comme ceux des rachitiques. Voyez 


da defcription des os du chien. 


Grands Barbets. 


Ces chiens {pl XXXVI1) ont la tête 
aroffe & ronde ; les oreilles larges &t pen- 
dantes , les jambes courtes, & le corps épais &t 
raccourci; la pofition de la queue eft prefque 
horizontale : le poil eft long & frifé fur tout 
le corps, de forte qu'on a peine à fe repré- 
fenter la vraie forme de cet animal, dont 
toutes les parties font cachées fous un poil 
touffu. La couleur la plus ordinaire des barbets 
éft le blanc ou le blanc-jaunâtre; ce Jendant 
il yen a de roux, de noirs , &ec, On diftingue 
éommunément deux fortes de barbets rela- 
tivément à la grandeur, mais ceux que l'on 
appelle pecits barbérs diffèrent des grands par 
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autres caractères dont il fera fait mention. 


dans un article féparé, 


c ” 
_ Epagneul. 


_ La tête des chiens de cette race ef petite” 
& arrondie, les-oreilles font larges & pen 
lante , les jambes fèches & courtes, le cor 
ft mince & la queue relevée , ils ont le poil 
ie & de longueur très-inégale fur différentes 
parties du corps, car il eft fort long aux | 
reilles, fous le cou , derrière les cuifles , fur 
a face poftérieure des quatre jambes, fur fa 
eue, & plus court fur les autres parties du 
ps. La plupart dés épagneuls font blancs, 
Jes plus Beaux ont la tête d’une autre couleur, 
comme brune ou noire, & font marqués. de 
blanc fur le mufeau & fur le milieu du front. 
Les épagneuls noirs & blancs ont pour l'or: 
dinaire des taches de couleur fauve au-deffus 
dés yeux. Il y à de grands & de petits épa- 
neuls : ceux-ci /p£. XXXVUI, fig. 1) font 
les plus communs. Le à 


be cure 


[y a des épagneuls noirs {pl xxxr», 
4) que Pon à ppelle auffi gredins, & que 
nomme ‘épagneuls d "Angleterre » parce 
ils font originaires de ce pays. La plus 
nde différence qui fe trouve entre ces chiens 
es éPagüeuls de France (p/ Xxxp112, 


\ 
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fig. 4) confifte en ce que les gredins ont le 
poil moins long , fur-tout aux oreilles ; aux 
jambes & à la queue. ‘On voit beaucoup de 
petits gredins d’autres de taille moyenne, €n 
comparaifon des grands épagneuls. On donne 
le nom de Pyrame (pL.XX XI1X, fig.2) 
aux gredins qui font marqués de feu , c'eft- 
àa-dire , de couleur fauve. au-deflus des veux, 
fur le mufeau, fur la gorge & {ur les jambes. 


Petits Danois. 


A juger de ces chiens (pl XLI), fig. 1) 


par leur nom, On croiroit qu'ils ne différent 
des grands danois que par la taille; cependant 
ils ont d’autres caracteres très- différens : le 
mufeau eft à proportion moins gros & plus 
pointu, les yeux font plus grands, Îes jambes 
plus fèches, Ja SE 0 plus relevée, &c. 
Ces différences 1ont affez marquées pour que 
l'on dût appeler les chiens de cette race d’un 
autrenom que les grands danois. Nous avons 
été tenté de leur en donner un particulier , 
mais comme il s’agifloit de changer un nom 
genéralement reçu, & que nous n'en trou- 
Vions aucun autré déjà connu pour y être 
fubftitué, nous ayons! cru, qu'il étoit plus à 
propos d'employer le nom ufité, quoique fujet 
à équivoque, que d’en imaginer un nouveau 
qui. ne, pourroit qu'après un long ufage ; 
rappeler l'idée de l'animal auf aifément que 
le nom de pesé danois: Tout nom, eft à peu 
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rès également convenable à üne chofe qui 
a pas té nommée; au contraire tout chan- 
ement de nom nuit à [a vraie connoïffance 
e la chofe, fur-tout en Hiftoire Naturelle , 


” 


ù l’on a fait de lintellisence des noms une 


forte de fcience très-étendue ; très-diflicile ; 


« prefque toujours infruétueufe. Les petits 

nois reflemblent aux grands danois par la 
ongueur du poil , mais pour l'ordinaire ils 
ifférent par les couleurs ; ils ont le plus 
ent des taches noires & blanches, & lorf- 
ils font mouchetés de noir fur un fond 
nc, on les appelle arlequins pour défigner 
étte bigarrure. ATOS EU 


Chiens - turcs. 


Les chiens connus fous ce nom /p/. xL1r, 
. 1) font auffi appelés chiens de Barbariez 
n'ont point de poil , leur peau eft de cou- 
ur de chair plus ou moïns mêlée de brun. 

font des petits danois dont la peau a été 
érée & le germe des poils détruit par la 
rande chaleur des pays où les petits danois 


font devenus des chiens - turcs dans une fuite 


générations : aufli ces chiens fouffrent - ils 
ucoup du froid des climats tempérés. Nous _ 
oyons en France, que la chaleur de nos 
és fuffit à peine pour fair cefler le tremble= 
nt auquel ils font fujets pendant la plus 
nde partie de l’année; & pour rendre la 
auleur aux taches qui fe trouvent fur leur 
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peau. Ces taches font d’un jaune-brun, bien 
marquées en été, & s’effacent prefqu entiére- 
ment pendant l’hiver. On voit dans ce pays-ci 
des chiens-turcs métifés qui ont du poil fur 


quelques parties du corps, comme celui qui 


et repréfenté à la planche x LIT, fig. 25 
c'eft le produit de l’accouplement des chiens- 
turcs avec les petits danois , le poil de ceux-ci 
a formé fur le couune forte de crinière blanche 
w a un pouce de longueur; il y a auffi 

u poil de la même couleur, mais beaucoup 
plus court, fur la tête , au-devant du cou & 
de la poitrine, & du poil grifâtre auffi court 
fur les côtés du cou, fous la poitrine, fur le 
derrière des cuifles, &c. tout le refte du corps 
eft dégarni de poil, & de même couleur que 
Jes chiens-turcs. Lorfque ces chiens fe mêlent 
avec des chiens d’autres races ; il fe trouve 


parmi les individus qui en proviennent, des 


chiens qui font abfolument fans poil, d'autres 


qui ont du poil fur tout le corps, ou d’autres. 


enfin qui font en partie Couverts de poil & 
en partie nus. 


Dogues. 


Ces chiens {pl x LI111) ont le mufeau 
gros, court & plat, Île nez retrouflé, & Îles 
lèvres épailles & pendantes : ces caraétères 
font ft marqués, qu'ils fuffifent pour faire 
diftinguer les dogues des autres chiens dont il 
vient d'être fait mention. La tête eft groffe 


du Chien. O7 
& large, & le front aplati, les oreilles font 
petites & pendantes à l'extrémité, le cou eff 
nflé & raccourci, les jambes font courtes 

épaifles, le corps eft gros & alongé , Ia 
queue relevée & repliée en avant par le bour. 
Ce chien a le poil prefque ras {ur tout le COrpS, 


DA A 


excepté le derrière des cuifles & la Queue où 
1 eff un peu plus long. Les lèvres » Je. bout 
du mufeau & la face extérieure des oreilles 
ont noirs, & tout le refte du corps eft de 
ouleur fauve-pâle, 


RACES MÉTIVES. 


DES races ne fe perpétuent & ne fubfiftent 
qu’autant que l’on a foin de mêler dans l’ac- 
ouplement les deux races principales dont 
hacune des races métives eft dérivée, ou 
ux métis de même race; tout autre mélange 
meroit de nouveaux caractères , & pro- 
uiroït d’autres races: c’eft pourquoi la plu- 
part des métis difparoïffent fans faire race: par 
exemple, le chien repréfenté / pl, XXXVI), 
tient du bafet / p1. XXXV, fig, 1), en ce 
que les jambes font courtes & que le corps 
PIE alomgé ; il a la tête, les oreilles &: la 
queue du chien courant /p1. XXXII), & 
>n poil Jong paroît venir de l’épagneul. Un 
lien de ceîte nature ef le premier individu 
lune race métive qui n’a point de-dénomi- 
iation, parce qu'elle s'éteint ordinairement 
ar un nouveau mélange dés Ja première 
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génération, Celui-ci fert de limier à Verfailles ; 


mais comme cette qualité n’a rapport qu'à 


linflinét de l'animal, je m'écarterois de mon 
fujet fi je le confidérois comme limier, & fr 
j'entrois dans le détail des autres chiens de 
chafle dont les dénominations font relatives 
aux qualités de individu , indépendamment 
des caractères de fa race. di: 
Et nl 


Petits Barbets. 


Les chiens de cette race {pl XXXVIII, 
fig. 2) viennent du mélange des grands 
barbets [pl XX XVII ) avec les petits 
épagneuls / pl XXXVIII, fig. 1): mais 
comme ils tiennent plus des barbets, ïls en 
portent le nom : en effet, ils leur reffemblent 


par le port, par la figure, & par le poil du 


corps qui eft long & frifé; mais ils ont le 
mufeau moins gros à proportion, & leur 
poil eft foyeux au fommet de fa rête, fur les 
oreilles & à l'extrémité de la queue, à peu 
près comme celui des épagneuls.  : 

| Fo 


, Bichons. 


Ces chiens ont été fort à Ja mode il y a 
quelques années, mais à prefent on n’en voit 
prefque plus; ils étoient fr petits, que les 
femmes les portoient dans leur manchon: à 
_ Ja fin on les a quiités, fans doute à caufe de 
la mal-propreté qui eft inféparable des chiens 
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ar on ne pouvoit Pas tondre 


_ Je crois que le chien-lion ett encore plus 
are à préfent que le bichon : la figure 2, 
anche XL, qui répréfente un chien - lion , 

té copiée, comme celle du bichon, fur un 


Corps & fur la moitié 
s qu'il eft auflf long que : 


r la tête, fur le cou » (ur 
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les épaules, fur les quatre jambes & fur le 
bout de la queue. On à donné à ce chien 
le nom de Chien- lion, parce que fon poil 
long reffemble en quelque façon à la crinière 
du lion, & que la queue à un bouquet de 
poil à l’extrémité comme celle du même 
animal. L'origine du chien - lion paroît être 
la même que celle du bichon, en y fuppofant 


, 


de plus le mélange d'un chien à poil ras. 
Doguins. 
F Les chiens de cette race (pl. XLIV) font 


auffi appelés Dogues de Bologne, Dogues 
d'Allemagne & /Mopfes ; ils ne différent du 


vrai dogue (pl XLIII) qu’en ce qu'ils font 


moins grands, qu'ils ont la tête plus petite, 
les lèvres plus minces & plus courtes & le 
mufeau moins large & moins retrouflé : au 
refle ils lui reffemblent beaucoup , tant pour 
la figure du corps, que pour la longueur & 
la couleur du poil; aufh ces chiens viennent- 
ils des dogues, dont ils ont dégénéré par des 
: mélanges dans l'accouplement. : À 


… Dogues de forte race. 


Ces chiens {pl XLV) ont beauconp de ref- 
femblance avec les vrais dogues (pl#LIit) 
mais ils font bien. plus grands ; c’eft pourquoi 
on les a appelés Dogues de forte race, Gette 
différence de grandeur vient dumélange du 
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rai dogue avec des mâtins (pl Xxv), 
u des danois de haute taille (pl XXVI); 
ufi le dogue de forte race a en grand les 
| proportions du vrai dogue, à l'exception du 
 mufeau qui eft plus long, mai il eit auf 

gros, & les lèvres font auffi épaifles & auffi 


gues. Les couleurs font les mêmes que 


prélènté (pl. XLy), avoit d blanc, du 
oir & du fauve, ‘4 | 


F 


RACES PROVENUES DE RACES 
oo MÉTIVES 


ÆRoquets. 1 


ES roquets / pl, XLI, fig. 2) reflemblent 


ux petits danois / fig 1), par la forme du 
ps, ils ont comme ces chiens, la tête 
e , les yeux gros, les oreilles Petites , 

d 


1b enues & la queue retrouflée & in- 
Ce en avant, mais le mufeau eit gros, 
Un peu retrouflé comme ceux _des 


nent du mélange des petits danois & des 
| 15 ont le même poil & les mêmes 
ue lesipetits danois : il y en a même 
narlequinés | tels et celui qui eft 
éfenté planche. XLr, FER OUT 


elles des mâtins. Le dogue de forte race . 


droites & en partie pendantes, bes 


oguins { pl. X LI) : aufit les ‘roquets | 


Le: 


a 
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"Ces chiens viennent du mélange des doguins 
& des roquets; c'eft pourquoi ils ont le mu- 
eau très- court, & fr aplati qu’ils font fujets 
à devenir-punais : on n’en voit plus à Paris. 
J'ai oui dire qu'il y en avoit encore à Lille 
en Fiandre, où ces chiens ont été fr com- 
muns , qu’on leur a donné le nom de Lillois, 
de même que celui d’Artois, parce qn ils 
font venus de cette province; maïs quand 
la race en feroit perdue, îl fera toujours 
poffible de la renouveler tant qu’on aura des 
doguins & des roquets. | 


Chiens d’'Alicante. 


On à auffi donné à ces chiens le nom de 
Chiens de Cayenne, ce qui prouve qu'ils font 
venus de différens pays; ïls ont le mufeau 
court du doeuin , & le long poil de l’épagneul, 
parce qu’ils proviennent de ces deux races. 


Burgos. 

Le mélange des épagneuls avec les baffets 
a produit ces chiens en Efpagne auffi ont- 
ils es jambes courtes & le corps alongé comme 
- Je baflet, & le poil long comme l’épagneul. 
On en a vu à Paris de très-petits , qui gla- 
pifloient comme-le renard. . 

4 Chien 
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Ces chiens font très gr l 
| danois mêlés avec les 
grands épagneuls. Il y à q 
k ï Verfailles deux três- 
nos , fort cou- 
très -ardens à [a chafle du loup. 
danois & 
rps & pour 
des chiens dont j'ai eu 
mais je ne doute Pas qu’il n’y 
Pas main. 
n n'a pas 
de celles des bichons, 


1 5, & dont 
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& la couleur du poil, mais encore la grandeur 
des individus. En faifant accoupler le chien 
de la plus haute'taille avec la chienne la plus 
grande , ils produirotent le plus fouvent des 
individus qui fetoient encore plus grands; 
au contraire en choïfiffant les chiens les plus 


petits » il viendroit de leur accouplement des 


AT | 


chiens encore plus petits ; enfin on elt déjà 
par vent à en avoir de ff grands & de fipetits, 
qu'ils femblent excéder les fimites naturelles 
de la taille des animaux de cette efpèce. Tant 
de variétés fi grandes & fi fubites prouvent 
affez qu'il n'eft pas pofñble de faire des def- 
criptions exacles & précifes des chiens des 
différentes races, qu’on pourra trouver quel- 


ques exceptions toutes les fois qu'on appliquera 


la defcription à un nouvel individu. 

Lorfqu'il n'y a qu'une race parmi les ani- 
maux d’une même efpèce, le caractère de la 
phyfonomie et celui qui varie le moins dans 
les individus ; mais plus le nombre des races 
eft grand, plus il fe trouve de variétés dans 
les phyfionomies ; & plus ileft difficile de les 
décrire; c’eft pourquoi on ne pourroit donner 
aucune idée de la phyfionomie des chiens & 
des différences qu'on y rémarque dans les 
diverfes races de cette efpèce, fi l’on ne 
confdéroit d’abord les principaux caractères 
& les différens traits dans lés races qui fe ref 
femblent le moins, pour reconnoître enfuite 
les nuances qui font entre ces extrêmes, La 
figure du mufeau, fur laquelle j’ai établi les 
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caractères diftinctifs des principales races 
eft auf le caractère le plus expreffif de Ja 
phyfionomie des chiens des différentes races, 
confidérées relativement les unes aux autres. 
… Plus cette partie eft alongée, plus elle exprime 
_ la doûceur & la docilité; mais à proportion 
qu'elle fe trouve raccourcie, elle femble des 
venir le figne de là férocité & de la fureur , 
 figne à la vérité fouvent démenti dans les 
_ chiens dont le caraétère à été dénaturé pat 
_ l'éducation ou par le mélange des races. Voyez 
un mâtin tranquille fur fes quatre jambes, 
ou feulement für les deux jambes de devant, 
tandis que le train de derrière eft rabattu & 
POIé für la terre ; Palongement du mufeau de 
cet animal donne à fà phyfionomie 1 ‘apparencé 
de la douceur, malgré la pofition dés oreilles 
qui font en partie dreflées. Le dogue aw 
contraire , quoique dans les mêmes attitudes , 
porte für fa phyfionomie un caractère de 
cruauté qui vient de fon mufeau aplati & 
de fes lèvres longues & épaïfles, & qui ne 
peut être adouci par la fituation de fes oreilles 
pendantes. Les lèvres minces & courtes du 
mâtin, du levtier, du danois, contribuent 
à rendre leur phyfonomie plus douce : 1e 
mufeau effilé & le chanfrein arqué du Jevrier 
paroïflént dénoter fà timidité : fes oreilles du 
chien-loup, du chien de Brie, du chien d'If 
lande}, qui font toujours droites, fémiblent 
être une marque de leur agilité : le mufeau 
Tong &gres des chiens courans & des braques 
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exprime bien moins de finefle dans leur phy- 
fionomie , que le mufeau plus court & moins 
gros des épagneuls & des barbets ; mais le” 
long poil de ceux-ci mafque leurs traits ; de 
même que dans les bichons, les chiens-lions, 
& en général dans tous ceux dont le mufeau 
eft couvert par le poil. | 

Des nomenclateurs ont fait fervir Je nom 
du chien pour dérommer un genre d'animaux 
quadrupèdes, qui a été appelé le genre canin, 
& qui renferme l’efpèce des chiens, celles 
des loups, des renards, des blaireaux, des 
civettes, des loutres & de plufieurs autres 
efpèces. Les animaux de ce prétendu genre 
ne reffemblent pas tous au chien autant les 
‘uns que les autres : nous ferons voir dans la 
fuite de cet ouvrage , que les loups & les 
renards font les feuls qui aient des rapports 
effentiels avec les chiens. ; 

Les caractères du genre canin font, felon 
les méthodiftes, 1.°les ongles des doigts , qui 
diftinguent les chiens des animaux folipedes 
& des animaux à pied fourchu, en ce que 
ceux-ci ont des fabots & non pas des ongles, 
>,° Le nombre des doigts, qui eft au-deflus 
de deux : par ce caractère le chien diffère du 
chameau qui n’a que deux doigts. 3.° La 
féparation des doigts marquée à l'extérieur , 
au contraire de l'éléphant qui a les doigts 
réunis les uns avec les autres. 4.° Les ongles 
étroits : par cette figure ils différent de ceux 
des finges, qui font larges, $.° Les dents 
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ents canines plus 
rangés dans une 
même clafle , & le genre de cette claffe dans 
lequel fe trouve l’efpèce du chien eft diftingué 
des autres genres par les caractères fuivans.… 
Les dents incifives de la mâchoire du deflus 
font aiguës, les quatre incifives du milieu de 
cette mâchoire ont trois lobes. Les canines 


orme une arête faillante en arrière US 
Pefpèce du chien diffère des autres 
elpèces de ce même genre par le port de la 
ucue ; qui ef relevée & recourbée, dit-on, 
, KA, 2 el, 1 ; 
Au n 


moyen de ces caractères génériques, 


(a) Raïi fynop. meth. anis. guadrup. 
F(b) Voÿez la defcription du fquelette du chien, 
) Linnæi fylt nat, Lipiiæ, 1748: Canis cauda 
finiférorfum) recurva, pag. 5. der Vi 
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les méthodiftes prétendent diftinguer de toutes 
les autres efpèces de quadrupèdes, les chiens 
& les autres animaux qu'ils ont rangés dans 
le même genre; mais il s'en faut bien qu'ils 
aient réuflr, car ces caractères ne font pas TOUS 
également fürs, & ils ne font qu'une très- 
petite partie de la defcription du chien. Pour 
en donner une idée compictte il faut le 
décrire en entier, & loblerver à l'intéricur 
| comme à l'extérieur. | 

_ Les dimenfions du corps des chiens des 
principales races font rapportées dans les tables 
fuivantes, @& énoncées à peu près dans les 
mêmes termes qui Ont été employés pour 
Les dimenfions des cochons, qui. reffemblent 
beaucoup plus, fur-tout par les jambes, aux 
fifipèdes qu'aux folipèdes , & même aux ani- 
maux à pied fourchu, quoiqu'ils aient des. 
fabots , au lieu des ongles qui {e trouvent.dans 
%es chiens. Ceux-ci ont cinq doigts dans les 
pieds de devant, & quatre ou cinq dans les 
pieds de derrière; comme je l'expliquerai en 
faifant la defcription du fquelette ; €ar j'ai 
reconnu que dans les uns il manque un doigt 
en entier dans les pieds de derrière, que les 
autres n’ont ce doigt formé qu’en partie ue 
qu'il s’en trouve dans lefquels les cinq doigts 
font complets. Dans tous les chiens, les doigts 
font féparés les uns des autres, {ur la longueur 
de la feconde & de fa troifième phalange. 
Lorfqu’il fe trouve un cinquième ongle dans 
des pieds de devant à l'endroit du pouce , on 
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di Mhiens qui ont ‘eut ou trois éperons 
he. pied au lieu d’un, mais je n'en at 
pas vd. La paume eft remplie par un gros 
| tuber due fait en forme detrefle, placé der- 
| rière d'autres tubercules plus petits & arrondis 
qui foht fous chaque doigt. Il y a aufft dans 
Je pli du poignet un autre tubercule calleux : 
Jorfaqué la jambe eft étendue , il fe trouve au- 
1 deffous du troifième os du premier rang du 
… carpe }mais lorfque su plie Fa janbe , le 

… tuberchle remonte derrière l'os. Cet os étant 

4: adlant il ya lieu de croire que le tuber- 
k cule dénc il s’agit fe forme deflus par le frot- 
d& par là compreflion, de même que 
Hôfité qui eft fur la face poñérieure du 
fe des autres animaux , à l'endroit de 
Textrémité fupérieure du dernier os de cette 
partie) 
Je Pai fait. entrer däns la Table ci- jointe 
% dimenfions des chiens des principales 
:Mavoir, le Mâtin, le grand Danois, 
je Fa Chien de Berger, le Chien 
ait de Braque, les Bañlets, le grand 
L. d l'Épagneul, le petit Danois & le 
Dogue : le détail de ces dimenfons auroit 

été trop étendu fr je l’avois fuivi dans toutes 
les races ; ;: 1} auroit méme été fuperflu , parce 
1 les dimenfions des chiens de races métives 
font indiquées par celles des chiens des races 
principales > dont les métis font provenus + 
d'ailleurs les proportions de ces métis, & 
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fur-tout celles des doubles métis , font fujètes 
à tant de variétés par le mélange des races, 
qu'elles ne donneroient que des connoïffances 
trés-imparfaites des-caraétères de l'efpèce des 
chiens. Voyez la Table ci-jointe. | | 
La defcription des parties molles de lin- 
térieur du corps a été faite fur un chien mâtin 
de trois où quatre ans, qui pefoit folxante- 
deux livres ; il avoit trois pieds trois pouce 
% demi de longueur depuis le bout du mu- 
eau jufqu'à lanus, deux pieds deux pouces 
de circonférence dérrièreles jambes de devant, 
deux pieds cinq pouces au milieu du corps, 
& va pied huit pouces devant Îles jambes de 


derrière, deux pieds fix lignes de Asuteur 


depuis terre jufqu’au garrot , & deuk pieds 
un pouce depuis terre jufqu’à la crêtelde l’os 
des iles. | 

À louverture de l’abdomen ; on a vu 
l'épiploon qui recouvroit tous les inteftins , 
& qui fe proiongeoit jufqu’au pubis. 

Le duodenum s'étend dans le côté droit 
jufqu’au flanc, là il fe recourbe & revient en 
avant, enfuite il fe replie en dedans & puffe 
fous le retum. Le jejunum & lileum font 
leurs circonvolutions dans la révionombilicale, 
dans les côtés, & dans les régions iliaques 
% hypogaltriques. Le cœcum eft dans le côté 
droit, dirigé de devant en arrière, @& firué 
entre le jejunum & le duodenum. Le colon 
s étend en avant ; fe replie de droite à gauche 
derrière l'eflomac, & fe joint au rectum. 
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Les inteftins grêles avoient quatorze pieds 
 & demi de longueur depuis le pylore jufqu’au 
cœcum, La circonférence du duodenum étoit 
d'environ trois pouces, de même que celle 
du jejunum & de l'ileum dans la plus grande z 
partie de leur longueur, il y avoit dans quel- 
ques endroits des étranglemens, où ces intet-. 
tins n’avoient qu’un pouce & demi ou deux 
)} pouces de circonférence; mais on pouvoit les 
faire d'fparoître comme ceux des inteftins du 
cheval *. L’ileumavoit jufqu’à près de quatre 
« pouces de circonférence à quelque diltance 
du cœcum. | W 
Le cæœcum du chien.eft bien différent -par 
fa foure de celui des autres animaux que nous 
avons décrits jufqu'ici ; au lieu d’être étendu 
en ligne droite, comme dans le cheval & 
 J’Âne, ou feulement un peu. courbé comme 
celui du bœuf, du bélier, & du bouc, &c. 
il fe replie fur lui-même en deux endroits, 
comme on peut le voir pl XLVI, fig, à ET 24 
A une portion de lileum; Æ une portion 
- du colon, ©, fig. 7, l'origine, du cœcum, 
D, fig. 1. àT 2, l'extrémité de cet imteftin, 
BP Æ le premier pli qu'il forme, #, fig. 1, le 
… fecond pli. Le-cœcum ainfi replié ,adhère à: 
 l'ileum par un tiffu cellulaire, & il eft retenu 
dans cette polition, aufli par un tiffu cellulaire 
_ quieft entre les plis : cet inæèltin.étant détache. 
. de lileum, & fes replis développés autant qu'il 
.… aété poffible, avoit fix pouces de longueur; 
2% Voyez le tone VF 11 de cet Ouvrage, page 437» 
| E y 
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fa circonférence n’étoit que de deux pouces & 
demi à fon origine, mais il avoit jufqu'a trois 
pouces & demi dans les endroits les plus 
gros : fon extrémité Étoit arrondie. Le colon 
avoit trois pouces de circonférence auprès du 
cæcum, plus loin elle s’étendoit jufqu’à quatre 
à-cinq pouces, mais ily avoit des étranglemens 
où la circonférence n’étoit que d'environ deux 
pouces: celle du rectum alloit jufqu'à un 
demi-pied. La longueur de ces deux inteftins - 
prisenfemble, étoit de: deux! pieds & demi; 
en-ajoutant cette longueur à celle des intettins 
orêles, il y avoit dix-fept pieds pour la lon- 
gueur totale du canal inteftinal, à l'exception 
du cœcumr LEO PNATE 
Deux véficules affez groffes / À PB, fig, 2, 
pis XLvATI) étoïent placées près de l'anus’ 
(:G), une de chaque côté’, S'y communi- 
quoient: par un orifice { 22): bien apparent : 
elles avoient une figure dvoïdé!, dont le grand 
dinnètre étoit'deneuflignes, &le:petit d’un 
demi-pouce. Je n'ai rien trouvé au dedans 
qu’une petite quantité de liqueur claire; leurs 
parois intérieures {Æ) étoient liffes, &' ex- 
haloient-une. odeur fétide & pénétranté, On 
verra dans la fuite de: cet Ouvrage, que 
_plufieurs animaux: ont des tvéficules dans Île 
même: endroit, @& qu’elles renferment une 
matière très-odorante. | pass 
L’eftomac s’éténdoit prefqueautant à droite 
qu'à gauchez & il étoit fitué de’ façon que la” 
grande convexité-fe trouvoit enbas; cominie 
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dans le cheval: ce vifcère ayant été enfté à 
partie droite s’eft recourbée.en haut & en 
dedans; la petite courbure avoit quatre pouces 
. demi depuis l'angle de [a partie droite juf- 
qu'à l’œfophage. La circonférence prife de 
te à gauche depuis le grand cul-de - fac 
{qu'à la convexité de la partie droite, étoit. 
: deux pieds quatre pouces; j'appelle cette 
enfion la grande circonférence de l’efto- 
c. Îl avoit un pied onze pouces de cir- 
férence tranfverfale » qui pañloit dans le 
ieu de la grande & de la petite courbure , 
que j'appelle la petite circonférence, 
Le foie s’étendoit en partie dans le côté 
che, il étoit compofé de fept lobes, quatre 
roite, le cinquième contre le milieu du 
aphragme, & les deux autres à gauche : | 
n de ceux-ci étoit le plus grand de tous, 
lautre au contraire le plus petit; il fe 


die du chien que pour me conformer à ce 
que différens auteurs en ont dit *: car ft on. 
atend par lobe une partie du foie qui foit 
rée du refte jufqu’à la racine, il n'y en 
ra que cinq dans le chien ; parce que le : 
obe moyen, felon la première divifion , le 
roïfrème & le quatrième lobe du côté droit, : 
. n'en forment qu’un feul ; parce que les échan- 
. crüres qui les féparentne vont pas, à beau 
Oup .près, jufqu'à la racine du foie. Au 
Blafi, anar, anim, pag. 28, TR 
| E vj 
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relte a figure de ce vifcère varié beaucoup, 


ser 


fur-tout dans les chiens, foit par les fciflures,. 
oit par la groffeur proportionnelle des lobes, 
foit par des éminences & des apparences de 
lobes qui fe trouvent dans certains foies, & 
qui manquent dans d’autres. | 
La figure totale du foie du chien eft fort 
irrégulière; étant étendu à platilavoit environ 
dix pouces de largcur de droite à gauche, 
environ fept pouces de Jongueur de haut en 
bas, & un pouce & demi d'épaifleur à Fen- 
droit le plus épais. Il pefoit une livre neuf 
onces cinq gros & demi, fa couleur étoit d’un 
rouge livide au dehors, & d’un rouge noirâtre 
au dedans. La véficule du fiel fe trouvoit 
entre le troifième & le quatrième lobe du 
côté droit, en commençant à compter par 
celui qui touche au rein; elle étoit oblongue , 
en forme de poire, & un peu courbée; elle 
avoit un pouce de diamètre fur la fongueur 
d'environ deux pouces: le refte, dont la 
Isngueur étoit encore de deux pouces , dimi- 
nuoit peu à peu de groffeur en aboutiffant 
au canal cyftique ; elle ne contenoit aucure 
liqueur, elle étoit feulement enduite d’un 
mucilage épais ; mais dans un autre fujet à peu 
près de même grandeur, il s'eft trouvé dans 
da véficule une liqueur de couleur orangee, 
du poids de trois gros & feize grains. 
. La rate étoit de figure oblongue & irré- 
gulière, plus large à fa partie fuperieure qu'à 
l'intérieure ; elle s'étendoit .obliquement de 


# 
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haut en bas, & de devant en arrière, contre 
Ja partie gauche de l’eftomac ; elle avoir fept 
pouces de longueur , quinze lignes de largeur 
dans la partie la plus étroite, & deux pouces 
dans la plus large; Ia plus grande épaiffeur 
étoit d’un demi pouce; elle pefoit une once 


au dedans, maïs un peu plus foncée. 40. 
… Le pancréas étoit fort étendu , il avoie 


us longue fe prolongeoit de devant en ar 


antérieure ; ils avoient deux pouces trois lignes 


uce & demi de largeur , excepté à l'endroit 
de l'enfoncement qui étoit cependant peu pro- 
nd. Le rein droit fe trouvoit plus avancé 
ue le gauche de toute fa longueur ; les diffé- 
ntes fubflances du rein étoient bien diftinétes 
‘intérieur, le baffinet avoit une aflez grande 


x gros & douze grains , elle étoit d’une cou 
ur rouge au dehors & de Ja même couleur 


deux branches dont la plus courte s'étendoit 
de droite à gauche derrière l’eftomac, & + 


dont ce mot donne lidée, fur-tout le rein : 
roit, car le gauche paroïffoit en comparaifon 
n peu aplati für la face inférieure de la partie 


de longueur, un pouce d'épaifleur, & un 
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étendue, & les mamelons étoient confondus 
enfemble. DA là 

Le centre nerveux occupoit dans le milieu 
du diaphragme un efpace de figure irrégulière ; 
qui avoit environ deux pouces & demi d’é- 
tendue, tant en longueur qu'en largeur , & 
deux fortes de branches s’étendoient en arrière 
de chaque côté fur la longueur d'environ trois 
pouces & demi, & fur la largeur de huit lignes 
dans la plus grande partie de leur étendue ; 
la partie charnue du diaphragme avoit deux 
pouces de largeur fur les côtés , & un pouce 
huit lignes au-deffus du cartilage xiphoïde. 

. Le poumon droit eft divifé en quatre lobes, 
dont trois font rangés de file; le quatrième » 
qui eft le plus petit de tous, fe trouve fitué 
derrière le troifième ; & s'étend en partie à 
gauche ; le troifième eft plus grand qu'aucun: 
des autres : à gaucheil n’y a que deux lobes. 

Le cœur étoit fitué dans le milieu de la 
poitrine, [a pointe tournée en arrière; la bafe 
avoit huit pouces de circonférence , Ja hauteur 
étoit de trois pouces quatre lignes depuis la 
pointe jufqu’à la naiflance de l'artère pulmo- 
naire, @& de deux pouces & demi depuis la 
pointe jufqu’au fac pulmonaire. L’aorte avoit 
fept lignes de diamètre pris de dehors en 
dehors au fortir du cœur , & elle fe par- 
tageoit en trois branches. ns à F 
. La langue avoit cinq pouces de longueur : 
&.deux pouces & demi depuis le filet jufqu'à 
l'extrémité qui étoit arrondie & trés-mince » 
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elle avoit feize lignes de largeur dans la plus 
grande partie de fon étendue. Elle paroiïffoit 
divifée en deux parties évales par un filon 
Bien marqué, qui s'étendoit d’un bout à 
autre : toute fa furface fupérieure étoit cou- 
e de petites papilles fort courtes , rangées. 


chaque côté du fillon : on voyoit entre: 


uelque diftance les uns des-autres, & quel: 
ues sfandes’à calice für la partie poftérieure: 
Il y avoit de petits tubercules fur les bords 
l’épiglotte ; fon extrémité inférieure étoit. 
rminée par une pointe moufle, fes extré- 
tés latérales fe replioïent en dedans, &: 
ormoient une pointe. Les bords de l'entrée. 
ü larynx avoit chacun fix à fept lignes de: 
ngueur , environ deux lignes d’épaifleur ,. 
é deux lignes & demie à leur extrémité 
férieures | 

Le cerveau avoit deux pouces huit lignes. 
é longueur, deux pouces quatre:lignes de: 
roeur, & un pouce trois lignés d'épaiffeur. 
a longueur du cervelet étoit d’un pouce deux: 
ones , fa largeur d’un pouce cinq lignes, & 
lus grande’ épaïfleur de huit lignes; le 
eau pefoit trois onces moins un gros, &. 
rvelet trois gros. UE | 


inq de chaque côté, favoir, quatre fur 1 


el. à-dire de largeur, & ils étoient éloignés. 


Les chiens paffent pour avoir ere 


ha: Defcription 

poitrine & fix fur lé ventre (a); mais il y a 
de grandes variétés dans le nombre des ma- 
melles de ces animaux; de vinot-un chiens 
de différentes races , tant mâles que femelles, 
dont j'ai compté les mamelles , il ne s’en cft 
trouvé que huit qui euffent cinq mamelles 
de chaque côté, huit autres n’en avoient que 
quatre à droite & autant à gauche, deux 
autres cinq mamelles d’un côté & quatre de 
l’autre, & enfin les trois autres chiens n’avoient 
que quatre mamelles d’un côté & feulement 
trois de l’autre. Le nombre des mamelles du 
chien eft donc un caractère fort incertain, 
dont on n’auroit jamais dû faire un caraétère 
fpécifique dans aucune méthode (2). 

Ïl y avoit trois pouces de diflance entre 
Janus & le fcrotum, qui s’étendoit au-deffous 
‘du ventre de la Jongueur d’un pouce & demi; 
if avoit cinq pouces de circonférence à l'en- 
droit le plus gros, l'intervalle qui fe trouvoit 
entre le fcrotum & l’orifice du prépuce étoit 
de cinq pouces & demi. 

L'extrémité du gland étoit au dedans du 
prépuce, à environ un pouce de diflance de 
fes bords. Le gland / 4, pl. XLVII, fig. 1) 
avoit deux pouces neuf lignes de longueur, 
& deux pouces & demi de circonférence 
auprès de l’infertion / B) du prépuce (CC) 

ui a été fendu pour mettre à découvert le 
gland / 4); il diminuoit peu à peu de groffeur 
(a). Linnai fyflema naïura, Edit, quarta, Parifüs, 1744 
€) Ibid, | 
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qu'au tiers / A) de fa longueur, où if 
voit qu'un pouce & neuf lignes de cir- 
Ne i 16 7 . 2 è o % 
jufqu'au deux tiers / D) de fa Iongueur , où 
ï avoit deux pouces de circonférence ; enfin 
’amiacifoit à l'extrémité (Æ) qui étoit 
fminée en pointe & recourbée en bas. 


erneux jufqu’à linfertion du prépuce; elle 
Dit aplatie fur les côtés, de forte qu'après 
joir été dépouillée, fa hauteur étoit d’en- 
Ton un demi-pouce dans le milieu, & la 


droit Æ7 une portion de ces cordons » dont 
elle a été coupé. | 

Verge du chien diffère de celles des 
Maux dont nous avons donné la defcrip- 
dis. principalement en ce qu'elle renferme 
O$ qui s'étend en arrière depuis l'extrémité 


ù 


conférence; enfuite fa grofleur augmentoit 


La verge /F) avoit quatre pouces & demi 
longueur depuis la bifurcation des Corps 
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du gland fur la longueur d'environ quatre 
pouces , & une fubitance de même nature que 
les corps caverneux, mais qui en elt féparée 
& qui forme un renflement à l'endroit de 
l'infertion du prépuce. Pour faire voir la figure 
de la verge du chien, on l’a dépouillée de 
fes enveloppes; elle a été repréfentée , fub2, 
dans cet état, vue par-deflus. À l'endroit 
où le prépuce a été coupé à fon infeition, 
A B leeland, € D le renflement qui fe 
trouve en partie à l'extrémité. {€ du corps 
de la verge, & en plus grande partie fur le 
elaod (D); E le fecond renflement qui 
et près de l'extrémité {B) du gland. En 
ouvrant Ja verge longitudinalement, on re- 
connoît que l'os qu'elle contient s'étend jui- 
qu’à l’endroit #; la partie poftérieure de cet 
os (G, fig: 2) eft au milieu des corps ca- 
verneux , qui s'étendent de chaque côté de 
Vos fur la longueur d'un pouce. Il y a de plus 
fur la partie G H de l'os, & fur celle H 7, 
un corps de même nature que les corps caver- 
neux. Après avoir été enlevé & étendu, il 
avott environ quatre lignes d’épaifleur dans le 
milieu, qui étoit placé fur la face fupérieure 
de l'os. Cette fubftanca enveloppoit l'os fur 
la longueur de deux poùces ; elle étoit mince 
fous la face inférieure ; Kiant coupée longi- 
tudinalement dans cet ehdroit & enlevée, 
elle formoit une forte de \goutuière : on l'a 
repréfentée vue par- deflous, fig. 4, & vue 
par-deflus , fig. 5. Le fecond renfiement ; 
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DD, fs 1; E, fig. 2; M, fig: 7, qui fe 
trouve près de l'extrémité du gland, efl formé 
‘une enveloppe de deux lignes d'épaiffeur 
ñdroit du renflement, ele recouvre le 
l'en entier jufqu’à l’infertion du prépuces 
qu'on l’a enlevée, ïl ne refte plus que la 
tie antérieure de los W, fig. 6, la partie 
térieure eft encore recouverte dans cette 
re par le premier renflement /O) & par 
: portion {P) du corps de la verge. Enfin 
entier eft vu par fa face fupérieure, fig. 7. 
par la face inférieure, fig, 8; la partie 
rieuré /Q, fig. 7 à7 8) de cét os eft 
coup plus groffe que Pantérieure /R). IE 
fur la face fupérieure une arête /S) qui 
end depuis Pextrémité poftérieure de l'os 
1 plus grande partie dé fa longueur, de 
que cette face elt faite comme un toît 
eux pans, un de chaque côté de l'arête 
eft au faite. La face inférieure eff creufée 
forme une gouttière longitudinale /7°), 
s'étend, comme larête de l’autre face, 
uis l’extrémité poftérieure de l'os, fur la 
grande partie de la longueur : le refte 
de figure prefque cylindrique. 
s teflicules {4 B, pl XLVIrx, fig. 1) 
ent la figure d’un ovoïde aplati, de feize 
es de longueur, d’un pouce de largeur 
de dix lignes d’épaiffeur. Le tefticule 
che À, eft vu par fa face extérieure, & 
roit À, par la face intérieure ; la fubftance 
dedans étoit de couleur blanchâtre, L’é- 
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pididyme /C) avoit environ quatre lignes de 


largeur fur toute fà longueur, & deux lignes 
d’épaiffeur. La longueur des canaux déférens 
(D ÆE) étoit de dix pouces fur environ une 
ligne de diamètre dans toute leur étendue , ex- 
cepté auprès de l'urètre, ou ils avoient prés 
d’une ligne & demie, 


La veflie { Æ) avoit la figure d’une poire 


à laquelle l’urètre auroit fervi de pédicule, 
La grande circonférence étoit de treize pouces, 
& la petite de dix; à l’endroit le plus gros 
lurêtre avoit un pouce deux fignes de cir« 
conférence ; & quatre pouces de longueur 
depuis la veflie jufqu’a la bifurcation des 
COrps CaVerneux, 

Le chien n’a point de véficules féminales, 
mais les proftates /G A1) font fort groffes ; 
elles avoient chacurie deux pouces trois lignes 
de longueur, huit à neuf lignes de largeur , 
& environ fept lignes d’épaifleur, 

Après cet expofé des parties de la génération 
du mâle, pañons à celles de la femelle. La 
chienne qui a férvi de fujet peloit quarante- 
fept livres; fa longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue étoit de 
trois pieds un pouce ; la tête avoit neuf pouces 


de longueur depuis le bout des lèvres jufque : 


derrière les oreilles, huit pouces neuf lignes 
de circonférence prife fur les coins de Îa 
bouche, & un pied trois pouces au - devant 
des oreilles, La longueur'du cou étoit de fept 
pouces & demi, & la circonférence d’un pied 
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pouce & demi derrière la tête, & d’un 
d cinq pouces &/demi devant les épaules, 
corps avoit un pied Onze pouces de Cir- 
férence derrière les jambes de devant, & 
pied cinq pouces devant les jambes de 
ière, La hauteur depuis terre juiqu’au 

étoit de deux pieds, & depuis terre 
a la crête de l'os des iles de deux pieds 


ce fupérieure en 
oit à un large pré- 
qui formoit une cavité affez grande, 
le fond /B) étoit parfemé de petites 


s globuleufes pofées très - près les unes 


loient de façon qu’il fe trouvoir des ca- 
a Jeur place : 


& F, S8. \ ? ? + 
irconférence de près d’un pouce. J'ai 
VÉ le tronc du clitoris encore plus gros à 
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proportion ; dans une chienne qui n'avoit que 
deux pieds un pouce de longueur depuis Île 
bout du mufeau jufqu'à l'origine de la queue : 
Ja longueur du tronc étoit de fept lignes, Îa 
largeur de neuf, & l'épaifleur de cinq ; les 
branches avoient neuf lignes de longueur, & 
environ quatre lignes de diamètre. On a douté 
fi la chienne avoit un clitoris * , mais le corps 
dont j'ai donné les dimenfions nva paru être 
un vrai clitoris ; Len a la figure, il ef placé 
à l'endroit du clitoris des autres animaux, il 
à une confiftance très-ferme , & j'ai vu des 
cellules au milieu du tronc à des branbes. 
Le vagin (CG, 8 1) avoit fix pouces 
de longueur ; & fa circonférence étoit de 
quatre pouces. La vefñie {H) avoit un pied 
fix lignes dans fa plus grande circonférence , 
& neuf pouces dans la petite. Celle de Vu- 
rètre ({) éroit d'un pouce dix lignes prés 
du vagin, & if avoit trois pouces & demi de 
long. La longueur du col & du corps de la 


matrice (K) étoit d’un pouce huit lignes, : 


& la circonférence d’un pouce une ligne, Les 
deux eornes f L M) s’étendoient en. ligne 
droite, de façon qu'elles formoient, avec le 
corps de la atrice & le vagin, Îa feure 
d'un Ÿ'; elles avoient fept pouces de longueur 
_ & huit lignes de circonférence : la corne 
gauche ayant été ouverte dans fa longueur, 
on a vu quatre bandes noiratres à différentes 
diftances les unes. des autres; qui marquoient 
*  Blafi, anatoi. afin, Page 3 0e 
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endroits où s’étoient trouvés les chorions 
5 fœtus de la dernière portée de la chienne, 
Les tefticules (NW O} étoient chacun à huît 
es de diftaace de l'extrémité de chaque 
rne, & les trompes s’étendoient fur une 
: courbe qui avoit deux pouces deux 


urele, fig. 2. 
Quoique là matrice de la chienne aït deux 


Vache, de [a brebis, de la chèvre & 


nte de celle des enveloppes durftus de 
tres animaux, Le chorion & l’amnios 


es du fœtus de la chienne eft très- 


nes, Île placenta a une figure trés-particu 


ére ; mais celle de l’allantoïde approche beau- 
oup de la figure de lPallantoïde des ru minans 


= ©: 
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lu cochon, | HALLE ES 
a fait que les chiens reltent liés pendant 
Ique temps dans l'accouplement ; ‘immé- 
ement après l’émiflion de la liqueur fémi- 

le mâle ne peut fe K éparer de la femelle 
un très-grand effort, & peut-être n'y. 
-il qu'une violente commotion d'épou- 
te ou de douleur qui puife les forcer à fe 


t liés réfide dans la verge du mâle, 


) 


de longueur. Les telticules étoient 
es; ils avoient fept lignes de longueur, 

e lignes de laroeur &: trois lignes d’é- 
eur: on en a repréfenté un de grandeur 


ës, Comme celles de la jument, de l'änefle, 


truie, &ec, Cependant la figure des en- 


ir dans ce premier temps. La caufe qui | 


nt point de prolongement en forme de 


\ 
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elle dépend du degré de gonflement & de 


tenfion où eft le renflement de la verge, qui 


_ fe trouve à l'endroit de l’infertien du prépuce; 


ce renflement change tellement de groffeur 


dans diflérens états, que fa largeur mefurée 
d’un côté à l'autre varie depuis un pouce 


jufqu’à deux. Sans doute que le dernier degré 
de gonflemient n’arrive que dans le temps de 

de la liqueur féminale , & que 
la vulve n’étant pas fufceptible d’une auffr 
grande dilatation que le vagin , le renflement 
de la verge ne peut trouver-une iffue pro- 
portionnée à fa grofleur qu'après qu il eft en 
partie dégonflé. Ce changement ne fe fait. 
qu’en un quart d'heure ou environ, mais 


quelque grande commotion des nerfs peut 


l'accélerer; & par conféquent lever à l'inftant * 


: Vobflacle qui tient les’ chiens liés dans Jac- 
- couplement, | a 


J'ai fait ouvrir, à la fin d’avril, une chienne 
[a | 


dé la race des mâtins mêlée avec celle des 


“baïfets à jambes droites, qui étoit pleine, 


mais fort loin de fon terme; elle avoit deux 
pieds fept pouces de longueur , mefurée en. 
ligne droite depuis le bout du-mufeau jufqu’à 
l'anus. Je trouvai dans latmatrice fept fœtus, 
quatre à droite & trois à gauche. L'un de 
ces fœtus ayant été tiré avec toutes fes en- 
veloppes, je vis que le chorion { À B, pl. L, 
fig. 1) formoit une poche oblongue un peu 
pointue par les deux bouts /CD), & convexe 
d'un côté (EF). Cette poche avoit quatre 

- pouces 


pouces neuf lignes de longueur, deux pouces 
fépt lignes de fargeur dans le milieu , .& un 
| pouce d’épaifieur. Le placenta formoit une 


e milieu, comme une Ceinture, & qui avoit 
nviron un pouce huit lignes de larseur & 


étoit d'un rouge pâle & d’une fubitance trés- 
mollafle ; fes bords étoient noirâtres, fans 


arent, On voyoit au fravers une liqueur 
lez claire dont il étoit rempli, & une Partie 
du corps du fœtus [7 À) avec des NCTe 
branes, / L ). | 18m ie 


Le chorion ayant été ouvert & étendu, 


rondic par les bords, on vit alors Ja face 


& noirâtre. L’amnios (TV) enveloppoit 


it le long du fœtus, à quelque diflance 
ombilic ; une. membrane oblongue & 


one , 


LA 


ande /G H) AU! Entouroit le chorion dans 


deux lignes d’épaifieur. La face extérieure 


moit une forte de TAPPE (MN, fie} 


âtre que je réconnus pour être lallans 


ET 
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toide. {Y): je l'ouvris par l’une des extré: 
mités, pour } ‘htroduire. un: chalumeau & 
l’enfler d'air: : Par ce moyen j'ai vu que fa 
figure reffembloit beaucoup à celle de l’allan- 
toide des ruminans & du éochon, & je l'ai 
toujours trouvée: à très-peu près la même 
dans plufieurs fujets que j'ai obfervés. Cette 
allandoïde avoit deux branches ( 22);:ù 
étoit courbée en forme de croiflant ; elle 
n’avoit au milieu que dix lignes de diametre 
dans le fujet que fe décris, mais chacune des 
branches avoit quinze lignes de diamètre à 
l’endroitle plus gros ; & feulement fix lignes 
à l'extrémité : leur longueur étoit de deux 
pouces & demi; ainf l'allantoïde entière avoit 
cinq pouces de longueur d’un bout à Pautre. 
_Ona troduit davs la veffie du fœtus un 
ftilet qui a paflé dans le cordon ombilical {a), 
:1 a été arrêté à l'extrémité, fans entrer dans 
Vallantoïde. De plus, lorfqu’après avoir foufflé 
l’allantoide par. lune des extrémités de fes 
branches on a coupé le cordon ombilical , 
V'air ne s’eft pas échappé par l’orifice de l’ou- 
raque- Cependant il y avoit quelque peu dé 
Hiqueur dans Pallantoide, & cette liqueur à 
dépofé en peu de temps, dans-un verre où 
où. avoit reçue; un fédiment de même na- 
ture: que l'hippomanés ; maisije wai point 
trouvé de fédiment dans l’allantoïdes Le fœtus 
n'étant point affez avancé em âges le canal 
de l'ouraque n'étoit pas affez libre pour donner 
 pafñage au filet, ou à lai qu'on à tâché 


f 


4 


\ 
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‘introduire dans l’allantoïde par cette voie, 
l y a tout lieu de croire auf qu'il fe feroit 
rouvé un fédiment dans l’allantoïde > fila 
queur y avoit féjourné plus long-temps & 
en plus grande quantité. Le cordon ombilical 
n'avoit qu'un demi-pouce de longueur , 
-& environ une ligne Rs diamètre. La fona 
gueur du fœtus n'étoit que de deux pouces 
fur lignes depuis le fommet de la tête jufqu’à 

Fanus. Les cornes de la matrice ayant été 


ondoit au placenta de chaque fœtus; elles 
voient la même largeur, la même couleur 


Ours près du terme, on en à tiré quatre 

tits chiens, un mâle & trois femelles. {1 n'y 
avoit qu'un dans la corne gauche, & trois 
ns la corne droite. Ils avoient huît pouces 

tre lignes de longueur, mefurés en ligne 
te, dépuis le bout du mufeau jufqu’a 
nus, La circonférence du Corps étoit de frs 
jouces & demi. La tête avoit deux pouces 
ne ligne de longueur depuis l'entrée - deux | 
oreilles jufqu’au Bout du nez, & cinq 
ces quatre lignes de circonférence prié 
e les yeux & les orcilles, La longueur dé 
ueue étoit de troïs pouces. La langoe 
it de la bouche par le devant, & étroit 
urbée en haut en forme de gouttière dang 
F9 
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fa Jongueur. Les callofités des pieds étoient 
déja bien marquées ; @& On comptoit dix ma- 
“melles à chacun des fœtus , fx fur le ventre 
& quatre fur {a poitrine: On n’a point fenti 
d'os dans la verge: Les yeux étoient fermés ; 
| & recouverts par URE pellicule qui fe déchiroit 
{orfque l'on tiroit les paupières de part & 
d'autre. ji | 
Le fquelette qui à fervi de fujet pour la 
defcription fuivante des OS ; venoit d'un mâtin 
de taille moyenne: | 
I y a fur la partie poftérieure de la tête 
(A, pl Ll; fig. 1) des prolongemens en 
forme de crêtes, qui s'étendent en arrière 
& qui alongent (a face fupérieure de la tête 
à peu près COMME celle de la tête du cheval, 
de l'âne & du cochon: Par cette conformation, 
Je chien a plus de reflemblance avec ces trois 
animaux qu'avec le taureau, le bélier & le 
bouc, dans lefquels los occipital eft éloigné 
de la face fupérieure de la tête, qui ef ter- 
minée par les cornes & par l'os frontal. La 
tête du chien» étant décharnée & vue de 
côté, eft de figure oblongue au lieu d’être 
triangulaire comme dans tous. les animaux 
que nous avons déjà décrits, parce que les 
branches de la mächoire inférieure du chien 
ne font pas autt longues ; & qu’elles forment 
avec le corps de cette mächoire un angle 
“beaucoup plus obtus que dans ces animaux ; 
de forte qu'elle eft feulement convexe en 
deflous fur fa longueur d'un bout à l’autre ; 


du Chien, M Ce 
ns former un angle marqué à Pendroit /B) 
où les branches fortent du corps de la m4- 
choire. Chacune de ces branches a uné apo- 
hyfe fur le milieu de la longueur de leur 
rd poftérieur; elle s'étend en arrière, & 
n extrémité eft recourbée en haut: cette 
ophyfe eft placée à environ neuf lignes au- 
Hous de l’apophyfe condyloïde ; elle a fept 
rues de longueur, & environ’ dix lignes de 
rgeur à fon origine. Les orbites des yeux 
1 chien différent de ceux du cheval, de 
ne, du taureau, du bouc & du bélier, & 
reflemblent à ceux du cochon en ce qu’elles 
e font pas clofes en arrière par une paroi 
eufe, (ii | 
La tête du chien eft ternrinée en avant par 
dents incifives, & en arrière par un pro 
ngement de l'occiput; ce prolongement / 4) 
rme trois grofles crêtes qui fe touchent par 
r extrémité poftérieure. L’une s’étend en 
ant fur le fommet de la tête, & les deux 
tres rampent à droite & à gauche jufqu’à 
rifice du conduit auditifoffeux. I fe trouve 
ns l’intéricur du crâne, au même endroit 
locciput, un autre prolongement offeux 
ucoup plus mince, qui forme une cloifon 
re le cerveau & le cerveler, & qui porte 
mpreinte du dernier : ce prolongement avoit 
pouce de longueur, & environ huit lignes 
rgeur, il étoit revêtu en deflus & en 
üs par les meninges. La Jonguüeur de la 
e depuis l'extrémité /C) des dents incifives 


‘ 
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du milieu jufqu’au point {A) où les trois 
arêtes de l'occiput fe réunifient, étoit de huit 
pouces & demi, le mufeau avoit treize lignes 
de largeur; la plus grande fe trouve au-deffus 
de l'articulation de la mâchoire inférieure, 
à l'endroit où les apophyfes zygomatiques 
fe recourbent en avant, cette largeur étoit 
de quatre pouces deux lignes. | 

La tête du chien étant pofée de façon que 
le corps de Ja mâchoire inférieure porte fur 
un plan horizontal, le fommet de la tête, 
qui s’étendoit depuis les orbites (D) des 
yeux jufqu’à l'endroit { À ) où fe réunifloient 
les trois crêtes dont il a déjà été fait mention, 
fe trouvoit aufli fur une ligne horizontale , 
à quatre pouces cinq lignes au-deflus du plan 
qui fervoit de bafe; la longueur du fommet 
étoit de quatre pouces. i 


. s 1 + 


La mâchoire inférieure avoit fix pouces 
trois lignes de longueur en ligne droite ; depuis 
fon extrémité antérieure jufqu’au bord pofté- 
rieur de l’apophyfe condyloïde L’apophyfe 
coronoïde s’élevoit d’un pouce deux lignes 
au-deffus de la condyloïde. La largeur de la 
mâchoire inférieure étoit de treize lignes à 
l'endroit des dents incifives & feulement d'un 
pouce au-deflous des premieres dents mâche- 
lières; plus loin la mächotre s’élargifloit € 
avoit deux pouces de largeur à l'endroit où 
elle commençoit à s'élever au-deffus du plan 
horizontal. La diftance prife de -dehors en 


dehors entre les apophyfes condyloïdes ; évoit 
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. de trois pouces huit lignes, & feulement de 
 wrois pouces deux lignes entre les apophyfes co- 
 ronoïdes. Les branches de la mâchoireavoient 
treize lignes de largeur prife de haut en bas 
 au-deflous de la cinquième dent mâchelière , 
. & un pouce huit lignes à l’endroit de l’apo- 
.  phyfe condyloïde de devant en arrière. 
. La partie antérieure de l'os de la mâchoire 
u deflus avoit un demi - pouce d’épaiffeur 
prife entre les deux dents incifives du milieu. 
La largeur de cette mâchoire étoit d’un pouce 
à l’endroit des dents incifives extérieures, d’un 

uce fept lignes à l’endroit des dents canines , 
& de deux pouces & demi à l'endroit des cin= 
quièmes dents mâchelières ; elle avoit quatre 
pouces deux lignes dans la plus grande lon- 
gueur , qui s’étendoit depuis fon extrémité 
antérieure jufqu'au côté intérieur des orbites 
des yeux. La diftance entre le bord poftérieur 
de louverture / Æ) des narines & le bord 
ntérieur des orbites, étoit de deux pouces & 
demi; FPouverture des narines avoit dix lignes 
de largeur dans le bas, feulement fix lignes 
ns lé haut, & treize lignes de longueur 
dans le milieu. 
Les os propres du nez étoient pointus à 
xtrémité poflérieure , & échancrés à l’ex- 
trémité inférieure, de {forte qu'ils failoient 
partie des bords de l’ouverture des narines : 
ils a voient chacun trois pouces cinq lignes de 
ongueur, trois lignes & denai de largeur au- 
lus de l'ouverture des narines ; enfuite ils. 
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. devenoïent plus étroits, & ils n’avoient qu'en 
viron dix lignes de largeur. à quelque difiance 
de l’extrémité poitérieure. rs | 
La figure des orbites eft prefque auffi irré- 
gulière dans les chiens que dans les cochons. 
Les orbites n'avoient des bords ofleux que 
dans les quatre cinquièmes parties de leur 
contour, le refte étoit vide dans la tête dé- 
charnée; ce vide fe trouvoit au côté pofté- 
rieure de l'orbite, & il n’y avoit point de 
parois offeufes de ce même côté jufqu’au fond 
de la cavité. L’interruption des bords offeux 
fufoit diftinguer deux extrémités dans les bords 
de chaque orbite; lune des extrémités étoit 
formée par une apophyfe de Pos frontal, qui 
n'avoit pas à proportion autant de faillie que 
dans le cochon , & l’autre par une tubérofité 
qui étoit fur lapophyfe orbitaire de Pos de 
la pomette; il y avoit dix lignes de diflance 
entre les deux extrémités des bords des orbites; 
la largeur de leurs orifices étoit de treize 
lignes, & la longueur de quinze lignes depuis 
a partie antérieure du bord jufqu’à Papophyfe 
de l'os frontal. Hope 
Les chiens ont fix dents incifives, & 
deux dents canines, une de chaque côté, 
dans chaque mâchoire. A proprement parler, 
toutes les denis des chiens font des dents ca- 
nines; mais quoiqu'il y. ait beaucoup d’autres 
animaux que le chien qui aient quatre 
dents longues & pointues, cependant on elt 
convenu de les appeler dans tous du nom de 


x 
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. canines, même dans l'homme, chez qui elles 
m'ont guêre d’autrerappoît avec celles du chien | 
que celui de la pofition. En donnant ainf 
trop d’étendue à une dénomination particu- 
Jiére, on femble vouloir dire que Fhomme a 
autant de dents canines que le chien, & le 
“chien n'a plus que quatre dents qui portent ‘ 
. de nom de canines. Ses mâchelières font au 
mombre de fix à chaque côté de la mâchoire 
fupérieure, & de fept à chaque côté de Ia 
mâchoire inférieure, ce qui fait en tout qua= 
rante-deux dents; maïs ce nombre varie affez 
fouvent, car on voit plufieurs chiens qui ne 
Vont pas complet /a), & j'en ai trouvé un 
qui avoit au contraire une dent de plus que 
les autres dans la mâchoire fupérieure (b).: 
Les incifives de la mâchoire fupérieure s’é- 
tendent en bas & un peu en avant, & celles 
de ia mâchoire du deffous en haut & auffx 
in peu en avant, de forte qu’elles forment 
ar leur rencontre une furface convexe en 
chors. Celles: du deffus étoient plus groffes 
ue celles du deffous dans le fquelette dont il 
git, & les extérieures des deux mâchoires 
ient plus grandes que les autres. Les deux 
incifives du milieu de la mâchoire du deffous 
fe trouvoient , lorfque la bouche étoit fermée, 
en entier fous les deux dents du milieu de la 
achoire du deffus ; mais celles - ci étant plus 
‘(4 Voyez la defcription du Cabinet, N°? DXIE, 
DIXIV, DXXVI. né 1er 
@) idem, N° DXE RL 
Ÿ 
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130 Deéftription | 
larges débordoïent fur les fecondes dents de 
la machoire du deflous : les fecondes dents 
du deffus fe rencontroient en partie fur Îles 
fecondes du deflous & en partie fur les pre- 
imières, & les premières du deflus defcendoient 
“entre les premières dents incifives de la mâ- 
‘choire inférieure & les dents canines de cette 
même mâchoire. Toutes les dents incifives de 
Ja mâchoire fupérieure ont fur le bas de la 
face antérieure deux petites camnelures, une 
“æde chaque côté , qui femblent partager ja 
“dent en trois parties inégales, auxquelles on 
a donné le nom de lobes ; celui du milieu eft 
‘Heaucoup plus grand que ceux des côtés. Les 
dents extérieures ont rarement une cannelure 
bien marquée fur le côté extérieur, cependant 
je l’ai vue bien diftinétement dans quelques 
chiens, au moins la cannelure du côté inté- 
rieur fe trouve très: communément; ce qui 
‘prouve que le caractère des trois lobes , que 
‘M. Linnæus ne donne qu’aux quatre dents du 
milieu *, fe voit fur les dents extérieures de 
quelques individus. Il y a auffi une cannelure 
fur le côté extérieur des premières dents de Îa 
mâchoire du deflous, & quelquefois fur le 
même côté des fecondes dents; mais je n'en 
ai jamais aperçu fur les côtés intérieurs, ni 
fur les deux dents du milieu, qui font les 
‘plus étroites & les plus courtes : au contraire, 
les deux premières de la mâchoire du deffus 
x Cauis dentes primores fuperiores acuti : iatermediis 


quatuor minoribus tribobis, Syfema Naï, Lipfæ, 1748 
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font les plus longues & les plus groffés ; elles 
font aufli les plus pointues , parce qu'elles 
ne touchent point à d’autres dents par leur 
extrémité. ire ac : 
Les dents canines de la mâchoire du deffous 
font placées auprès des incifives, &s’étendent 
_ entre les premières dents incifives & les canines 

_ dela mâchoire du deffus, de forte qu'il ya 
dans cette mâchoire un cfpace vide entre les 
premières dents incifives & les dents canines. 
Celles- ci font un peu plus longues que les 
canines de la machoire du deffus , elles fortent 
un peu en dehors; elles avoient onze lignes 
_ de longueur depuis le bord de l’alvéole jufqu'à 
leur extrémité, & cinq lignes de largeur à la 
 bafe. Toutes les quatre dents canines étoient 
un peu concaves fur leur longueur en arrière, 
| & convexes en avant. | 

La figure des dents mâchelières eft fort 
irrégulière, leur groffeur très-inégale , & leurs 
pofitions refpectives font fort extraordinaires ; 
les quatre premières dents de chaque côté de 
la mâchoire inférieure, & les trois premières 
e chaque côté de la méchoire fupérieure, 
nt triangulaires. La première du deflous 
eft la plus petite de toutes, fa hauteur & fa 
. largeur n'étoient que de deux lignes dans le 
fquelette qui eft le fujet de cette defcription , 
lle fe trouvoit placée à quatre lignes de dif- 
tance de la dent canine, & au-deffous d’un : 
æfpace vide qui étoit entre la première mâ- 
helière & la dent’ canine du deffus. Toutes 
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ces denté ne fe touchoïient point, quoique la 
bouche fût fermée; il y avoit jufqu'a trois 
lignes d'intervalle entre la pointe de la première 
dent du deflus & celle de la feconde dent du 
deflous. Les quatrièmes dents du deflus & 
les cinquèmes du deflous font les plus grofies 
de toutes, fur-tout celles du deflous; elles 
avoient fept lignes de hauteur, & onze lignes. 
de largeur. Ces quatre grofles dents, bien 
loin de refter éloïgnées les unes des autres 
lorfque la bouche eft fermée, defcendent les 
unes à côté des autres de toute leur longueur : 
celles de la mâchoire du deflus fe trouvent 
en dehors, & frottent , par leur face inté- 
rieure, contre la face extérieure de celles de 
la mâchoire du deflous ; mais comme les deux 
roffes dents de cette mâchoire font plus larges 
que celles du deflus, elles touchent chacune 
par leur partie poftérieure à la cinquième dert 
de la mâchoire du deflus, qui appuie fur elles 
en partie, & qui defcend en partie le long 
de leur face extérieure, & le long de celle 
de la fixième dent de la mâchoire inférieure , 
qui fe trouve, de même que la feptième. de 
Ja même mâchoire ,.en partie fous la cinquième 
& en partie fous la fixième dent de la mâ- 
choire fupéxieure. 

Le chien a plus de facilité que la plupart 
des autres animaux quadru pèdes , & beaucoup 
plus que ceux dont la deleription a déja été 
donné dans cet ouvragge, pour couper , dé- 
chirer, ronger, çafler & mâcher fes alimens; 
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il les coupe avec les dents incifives ; il peut, 
enenfonçantles quatre dents cagines, & même 
… les premières dents iacifives du deflus, ui 
font longues & pointues, déchirer les choles 
qu'il ne pourroit couper. Les quatorze dents 
mâchelières de Îa partie antérieure des deux 
mâchoires font très-commodes pour ronger : 
on juge, par la diflance qui relte entre celles 
du deflus & celles du deflous, quoique [a 
bouche foit fermée, que le chien eft en état 
de tenir entre fes dents des corps durs affez 
gros, fans que les machoires foient écartées 
au point de perdre beaucoup de leur force. 
)a fait qu’elles en ont d’autant moins qu’elles. 
ut plus éloignées l’une de l’autre, &d’autant 
js qu'elles s'approchent de plus près; c’eft 
ourquoi le chien a, pour ronger, de lavan. 
ge, en raïfon de [a diftance qui fe trouve 
entre les dents mâchelières de l’une des mA- 

choires & celles de l’autre lorfque la bouche 
t fermée, Les fix dernières dents mâche- 

lières de la partie poftérieure des deux mâ- 
ires fervent toutes également pour broyer , 

oiqu'il y en ait qui ne touchent aux autres 
ie par leurs faces latérales. Qn reconnoit 

aifément fur fes faces, uu poli qui n’a guère 

u être fait que par la maftication. Outre cette 

nction, ces mêmes dents peuvent encore . 
er les corps qu’elles preflent en diférens 

ints, puifque celles du deffus font pofées 

us en dehors que celles du deflous. Enfin 
voit par la defcription de ces fix dernières 
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dents mâchélières, qu’il y en a qui ne font. 
qu’en partie conformées & placées pour broyer 
en fe rencontrant directement les unes fous 
les autres, & d’autres qui ne fervent que pour 
mâcher de cette façon; ce font les deux der- 

nières de chaquetmächoire. 
L’oshyoïde eft compofé de neufos, comme 
_ dans le taureau, le bélier, le bouc, &c. ainfi 
il reflemble beaucoup à l'os hyoïde de ces 
animaux ; mais il en diffère par la figure de 
la plupart des os qui en font partie. Les 
deux premiers, qui font les principaux , c'eft- 
à-dire, les plus grands dans le taureau , n'ont 
pas tant de longueur dans le chien que Îles 
deux fuivans. ls s’articulent avec l'os des 
temples par leur extrémité poftérieure, qui 
n’a aucun prolongement ni en haut ni en bas ; 
ils font convexes en dehors & concaves en 
dedans fur leur longueur, qui étoit d'un 
pouce deux lignes ; il avoit que fix lignes 
de circonférence dans le milieu. La longueur 
des feconds os étoit d’un pouce cinq fignes, 
& la circonférence de fept lignes dans le mi- 
lieu. Les troifrèmes n’avoient que neuf lignes 
de lorgueur, & huit lignes de circonférence 
dans le milieu. L’os qui eft entre les deux 
branches de la fourchette, & qui s’articule 
par chacune de fes extrémités avec l'extrémité 
antérieure de l’une de ces branches, & avec 
celle du troifième os de chaque côté , avoit 
neuf lignes de longueur, & huit lignes de tir- 
conférence prife dans le milieu. Les branches 
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de la fourchette, & l’os qui eft entre deux, 
font courbés de façon qu’ils forment à peu 
prés un demi-cercle par leur réunion. La 
longueur des branches étoit d’un pouce quatre 
Jignesi, & la circonférence de {ept lignes dans 
de milieu. L 1. 
Les vertébres du cou reffemblent beaucoup 
plus à celles des folipèdes & des ruminans ; 
qui ont été décrits dans cet ouvrage, qu’à 
“celles des cochons, fur-tout par lapophyfe 
“épineufe { Æ) de la feconde vertèbre, qui 
_ fe prolonge en avant au lieu de s'étendre en 
haut & en arrière, comme dans les cochons, 
& par la longueur du corps des cinq dernières 
vertèbres, qui eft plus grande. La longueur 
du cou du fquelette de chien que nous dé- 
ivons, .étoit de fept pouces & demi. Le 
rou de la première vertèbre avoit neuf lignes 
e largeur de haut en bas, & dix lignes de 
Jongueur d’un côté à l’autre. Les apophyfes 
tranfverfes étoient grandes, elles fe prolon- 
geoient en arrière de quatre lignes au de-là 
du corps de fa vertèbre ; maïs elles ne s’éten- 
doient pas en avant autant que le corps de la 
vertébre : elles avoient un pouce quatre lignes 
e longueur de devant en arrière, & onze 
Mignes de largeur à leur partie poftérieure. La 
jartie antérieure étoit moins large , de forte 
que + vertébre entière avoit un pouce neuf 
gnes de largeur par-devant , & trois pouces 
: demi par-derrière. La longueur de la face 
périeure du corps de la vertèbre étroit de 
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neuf lignes, & celle de la face inférieure de. 
cinq lignes. Il n’y avoit fur cétte face qu'une 
très-petite apophyle, à peu prés de même 
_figure que dans le cochon. | 
.. La feconde vertèbre a le pivot odontoide 
reffemblant à celui du cochon, mais dirigé 
un peu en haut. Cette vertébre elt plus alone 
gée que les cinq fuivantes ; elle avoit un 
pouce & demi de longueur ; mefurée en ligne 
droite depuis l'extrémité poltérieure de l'apo- 
. phyfe de la face inférieure jufqu’au milieu de 
la bafe du pivot, deux pouces quatre lignes 
depuis lextrémité des apophyles articulaires 
poftérieures jufqu'à l'extrémité antérieure de 
Japophyfe épiueufe , & aufli deux pouces 
quatre lignes ; melurée en ligne oblique 
depuis Pextrémité des apophyfes articulaires 
poftérieures jufqu’au bord inférieur de fa bafe 
du pivot. L'’apophyfe épineufe étoit faite en 
forme de crête , comme dans le cheval, le 
taureau , &c. mais moins convexe fur Ja lon- 
gueur de fon bord füupérieur. Æ le avoit un 
demi- pouce de hauteur ; © deux pouces 
deux lignes de largeur de devant en arrière. | 
Les vertèbres fuivantes ont le corps de lor- 
gueur inégale ; celui de la troifième eft Île 
plus long; il fe rouve d'autant moins long 
dans les autres, qu’elles font placées plus pres 
de la feptième, qui a le corps le plus court. 
HE yavoit, dans la troïfième vertébre, treize 
lignes de longueur depuis l'extrémité poité- 
reure de la face inférieure du corps jufqu'à 
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| origine de la convexité de la face inférieure, 


ébe): 

La plus longue apophy£e épinéat étoit fur 
Ja fixième vertèbre : elle avoit dix lignes de 
auteur, quatre lignes de Jargeur, & deux 
nes à l'endroit le plus épais. Celle de Ia 
quatrième vertèbre étoit la plus courte & Ja 
plus mince, mais la plus large à fon origine; 
e avoit cinq lignes de Hatitele , & fix lignes 
j largeur a 14 hate: Les apophyfes tranfverfes 
é stoient à proportion moins larges que dans le 
cochon; elles avoient deux branches , l’une 
avant & l’autre en arrière, dans Ja troi- 
ie , la quatrième & la cinquième vertèbre. 
une des branches fe trouvoit au-deffus de 
utre dans la fxième vertèbre , & celle du 
ous / G@) étoit plus large que dans lesautres 


ième ne formoient pas deux branches. II 
avoit point d'apophyfes dans les deux 
rnières vertébres, comme dans la troifième, 
quatrième & la cinquième. La circonfe- 
e du cou prife fur la frxième vertèbre, 
i eft l'endroit le plus gros , étoit de fix 
uces & demi. 

La portion de la colonne vertébrale qui 
compofé des vertèbres dorfales, avoit dix 
uces & demi de longueur. Les vertèbres 
au nombre de treize , comme dans Île 
eau, le bélier, le bouc, &c. Les apo- 
irles épineufes des dix premières vertèbres 


re èbres. Les apophyles tran{verfes de la 


fêulement neuf lignes 48 la feptième : 
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étoienit d'autant plus longues & d'autant moins 
inclinées en arrière , que les vertébres fe trou- 
voient placées plus en avant. Les apophyfes 
épineufes des trois dernières vertèbres avoient 
le moins de longueur, & leur direction étoit 
verticale. L’apophyfe épineufe de la première 
vertébre avoit deux pouces une ligne de 
hauteur, c’étoit la plus longue : celle de la 
onzième vertébre n’avoit que fix lignes de 
hauteur, c’étoit la plus courte. Celle de la 
feconde vertèbre avoit fix lignes de largeur , 
c'étoit Ja plus large : celle de la onzième 
vertébre n'avoit que deux lignes de largeur à 
l'extrémité , c’étoit la plus étroite. Le corf 
des huit premières vertèbres n’avoit qu’environ 
huit lignes de longueur, & celui des autres 
étoit un peu plus long ; mais dans la dernière 
le corps avoit dix lignes de longueur. | 

… Ï y avoit neuf vraies côtes & quatre faufles 
de chaque côté; la longueur des premières 
. des vraies côtes étoit de trois pouces, & la 
largeur de leur partie inférieure , de cinq 
lignes. Elles avoient plus de courbure que 
celles des ruminans , & leurs cartilages fe 
replioient en avant & en haut avant de fe 
joindre au premier os /H) du fternum. La 
diftance qui fe trouvait entre Îles premières 
côtes , à l’endroit le plus large, éioïent d’un 
pouce dix lignes. La côte la plus longue avoit 
huit pouces deux lignes; c’étoit la feptième. 
La dernière des fauiles côtes avoit cinq pouces 
trois lignes de longueur, La largeur des plus 
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étroites étoit de trois lignes, celle des plus 

larges, de fept lignes. are 

Le fternum elt fort alongé; il avoit neuf 
. pouces & demi de longueur ; il fe recourbe 

un peu en haut par fa partie antérieure : ül 

 paroit cylindrique au premier coup d'œil. Il 

… eft compofé de huit os oblongs, qui font plus 

ou moins aplatis par les côtés ou par les faces 
inférieures & fupérieures. Le premier os étoit 
de plus long , il avoit un pouce dix lignes de 
Jongueur ; le feptième étoit le plus court, ïl 
n’avoit que dix lignes de longueur. Le premier 
os étoit le plus large, à fon extrémité anté- 
ieure il avoit dix lignes de largeur ; Te même 
s étoit le plus étroit, il n’avoit que troïs 
gnes de largeur à fa partie moyenne. Le. 
ond os étoit le plus épais , ïl avoit fept 

gnes d’épaifleur; le huitième étoit le plus 

nince, il n’avoit qu'une ou deux lignes d’é- 

Meur, ir mt | 

Les deux premières côtes, une de chaque 
Ôté s’articulent avec la partie antéreure du 
emier os du fternum, les fecondes entre Île 
remier\ os & le fecond, les troifièmes entre 
 fecond & le troifième, & ainfi de fuite 
fqu’aux huitièmes côtes, qui s’articulent , 

e même que les neuvièmes, entre le feptième 
x le huitième os. | 
 Îl y a fept vertèbres lombaires ; leurs apo- 
hyfes “pineufes font inclinées en avant : celle 
la cinquième vertébre étoit la plus longue, 
lle avoit un pouce de hauteur; celle de la 
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feptième étoit la plus courte, elle n’avoit qué 
neuf lignes de hauteur. L’apophyfe épineufe 
de la troifième vertébre étoit la plus large, 
elle avoit neuf lignes de largeur à l’extrémité : 
celle de la feptième étoir fa plus étroite, elle 
n’avoit que trois lignes de largeur à l'extrémité, 
Les äpophyfes accefloires font aufli dirigées 
en avant; celles des premières vertèbres 
étoiert fourchues à l'extrémité : celle de Fa 
fixième vertébre étoit fa plus longue, elle 
avoit un pouce & demi de long. La longueur 
du ‘corps étoit d’un pouce dans toutes ces 
vertèbres, excepté la première où il n’avoit 
que dix à onze lignes, & fa dernière où la 
_ Jongueur du corps n'étoit que de neuflignes. 
L'os facrum n'eft compofé que de trois 

faufles vertèbres, & n’a par conféquent que 
- deux trous de chaque côté. Cependant j'ai vu 
_ deux fquelettes où il y avoit une quatrième 
 fauffe vertébre qui tenoit à la troifième par 
un côté; ainfi les trous étoient au nombre de 
trois de ce côté du facrum, maïs il n'y en 
avoit que deux de Pautre. La longueur de cet 
os étoit d’un pouce fept Fignes au milieu, 
dans le fqueletie que je décris ; il avoit deux 
pouces de larceur en avant, & un pouce & 
demi en arrière. Les apophyfes épineufes des 
trois fauffes vertèbres étoient réunies les unes 
avec les autres; elles n’avoient que quatre 
Fignes de hauteur dans les endroits les plus 
élevés. 

. Les faufles vertèbres de la queue étoient 


du Chien, IAT 
au nombre de feize; mais foit que la queue 
de ce chien eût été coupée, ou que le nombre 
de ces vertèbres varie dans différens indi- 
vidus, j’en ai compté jufqu’à vingt dans plu- 
dieurs chiens. Les premières fauiles vertèbres 
n’étoient pas les plus longues, comme dans 
animaux dont nous avons dejà donné la 
fcription. La neuvième & la dixième faufle 
ertébre du fquelette dont il eft ici queftion 
voient treize lignes de longueur , & étoient 
plus longues. La premiere & la dernière 
voient quefrx lignes de longueur, & étoient 
plus courtes. La dernière avoit deux lignes 
Pdamerress bin Noa 
La partie antérieure / Z) des os des hanches 
ft convexe en dedans, concave en dehors, 
x arrondie par Îles bords; de façon qu’elle 
orme une forte de cuiller, au lieu d’avoir 
e figure triangulaire, comme dans les foli- 
èdes & les ruminans qui ont été décrits dans 
et ouvrage. Cette partie de l’os de la hanche 
voit deux pouces deux lignes de largeur dans 
e milieu. La hauteur de cet os, prife depuis 
è milieu de la cavité cotyloïde jufqu’à lex- 
rémité de la partie antérieure , étoit de quatre 
Jouces ; le corps de l’os avoit onze lignes de 
argeur au-deflus de la cavité cotyloïde : Je 
diamètre de cette cavité étoit d'environ onze 
nes. Aer ae 
a gouttière que forment [es os ifchions eft 
coup moins concave, fur-tout à fa partie 
poftérieure, que dans le cheval, le taureau , 


i 
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&c. La branche qui repréfente le corps de. 
l'os avoit neuf lignes de largeur de haut en 
bas, cinq lignes d’épaifleur, & un pouce de 
Jongueur depuis le hord poftérieur de la cavité 
cotyloïde jufqu’à l’extrémité poltérieure du 
trou ovalaire. L’épine a la forme d’une groffe 
tubérofité. Les vraies branches, prifes en- 
femble, avoient fept lignes de largeur dans 
le milieu. La longueur de la gouttière, prife 
depuis l’extrémité poftérieure du trou ovalaire 
jufqu'à l’extrémité de cette gouttière, étoit 
d’un pouce & demi: il n’y a point de tube- 
rofités au-deflus des épines, comme dans Îe 
cheval, le taureau, &c. La gouttière avoit 
trois pouces de: largeur dans lé milieu, & 
feulement neuf lignes de profondeur; celle 
de l’échancrure de l'extrémité poftérieure étoit 
de dix lignes: y avoit entre les deux extré- 
mités de l’échancrüré deux pouces de diflance. 
Les bords fupérieurs de la gouttièré n’étoient 
point concaves , comme dans le cheval, le 
taureau, &c. Lestrous ovalaires avoïenttreize 
lignes de longueur de devant en arrière, & 
dix lignes de largeur dans le milieu. La hau- 
teur du baflin étoit de deux pouces & demi, 
& la largeur de deux pouces deux lignes. 
L’omoplate eft de figure un peu différente 
de celle de lomoplate du cheval, du taureau, 
du cochon, & l’épine de cet os defcend plus 
bas que dans le taureau. L'omoplate du fque- 
Jette dont il eft ici queltion, avoit fix pouces 
trois lignes de longueur depuis l'extrémité de 
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| Tapophyfe coracoïde, qui étoit bien marquée, 
jufqu’à la partie fa plus élevée de Ia bafe: 
cet os formoit un triangle fort irrégulier ; [a 
bafe ( À) étoit très-courte, elle n’avoit que 
trois pouces de longueur mefurée en ligne 
droite; car elle étoit courbe en dehors, de 
même que le côté antérieur, qui avoit fix 
ouces de longueur: le côté poltérieur étoit 
urbe en dedans , & avoit quatre ‘pouces 
huit lignes de longueur , l'angle poftérieur eft 
n formé; mais l’antérieur eft trés-mouffe. 
s'omoplate n’avoit que quatorze lignes de 
geur à lendroit le plus étroit, qui fe trouve 
-deffus de la cavité glénoïde. L’épine 
mmence à trois ou quatre lignes au-delfus 
de cette cavité ; elle avoit neuf lignes de 
hauteur dans cet endroit; cette partie de l’épine 
1t terminée par une pointe qui fe récourbe 
n bas. L’épine partage l’omoplate en deux 
rties à peu près égales ; quoiqu’elles foient 
e différentes figures ; elle s'étend le lons de 
lomoplate, & diminue de hauteur à m:fure 
l’elle approche de l'extrémité füpériéure de 
os, où elle s'abaïffe au niveau de la bafe: 
a cavité glénoïde étoit ovale, fon grand 
amètre avoit environ un pouce, & le petit 
lignes. (où ù 

L'humerus avoit fix pouces huit ligñes de 
ngueur, & déux pouces & demi de cir- 
onférence à l'endroit le plus petit. Le dia: 
têtre de la tête, mefuré en ligne droïte:, étoit 
€ la longueur d’environtréize lignés. Il y a 
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au-devant de la tête une groffe apophyfe qui. 


s'étend auffi en partie fur le côté extérieur , 
& qui fe prolonge en bas par une forte d’arête 
formée fur environ le tiers de la longueur de 
l'os. Il fe trouve une autre apophyfe beau- 
coup plus petite, placée en partie fur le devant 
de la tête -de l’humerus & en partie fur le côté 
intérieur ; elle eft féparée de la groffe apophy fe 
par une gouttière large & profonde. La partie 
fupérieure de l'os avoit un pouce dix lignes 
d’épaifleur & un pouce quatre lignes de lar- 
geur. La circonférence du corps de l'os, prife 
dans le milieu de fa longueur, étoit de deux 
pouces huit lignes : la partie inférieure avoit 
un pouce fix lignes de largeur, & quatorze 
lignes d’épaiffeur fur le côté intérieur. 
L’os du coude eft beaucoup plus gros à pro- 
portion que celui du cheval, du taureau, &c. 
mais plus petit que celui du cochon, fur-tout 
par l'olécrane, qui n'avoit qu’un pouce de 
hauteur, autant de largeur à l'extrémité, & 
trois lignes d’épaiffeur à l'endroit le plus mince. 
Le bout de l’olécrane formoit en arrière une 
tubérofité , & en avant il y avoit une gouttière 
affez profonde. L'os du coude étoit adhérent 
à l’os du rayon par la partie fupérieure, & par 
: Ja partie inférieure, qui étoit la moins épaiffe 
& la plus large. Cetos eft convexe en avant 
& concave en arrière fur la Jongueur de fa 
partie fupérieure : il avoit huit pouces de long 
Œun bout à l’autre, un pouce de large au- 
deffous de l'articulation du çoude, & neuf 


lignes 
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: _N Jiones d’épaifieur ; cinq lignes de largeur dans 
_ Le bas, & trois lignes d’épaifieur. 
. L'os du rayon eft convexe en avant & 
__  concave en arrière fur fà longueur , qui étoit 
_ de fix pouces neuf lignes ; l'extrémité fupé- 
_  rieure avoit dix lignes de largeur, & environ 
_ un demi-pouce d’épaifleur dans le milieu : 
… La largeur de los, prife dans le milieu de fa 
_ longueur, étoit de fept lignes, & l’épaifleur 
_ defix lignes. Il y avoit au côté extérieur de 
_ J'extrémité inférieure une apophyfe en forme 
de tubérofité : la largeur de cette extrémité 
étoit de treize lignes, & l’'épaifleur de huit 
_ lignes dans le milieu. 
Le fémur étoit plus mince, à proportion 
_ de fa longueur, que celui du cochon ; au refte 
il avoit à peu prés la même figure; fa lon- 
. gueur étoit de fept pouces huit lignes : la tête 
avoit dix lignes de diametre, & le milieu de 
Vos huit lignes : la fargeur de l'extrémité in- 
. férieure étoit d’un pouce cinq lignes, & lé. 
païfleur d’un pouce huit lignes. | 
_ Les rotules étoient beaucoup plus petites 
que celles du cochon, & moins épaifles ; elles 
avoient une forme à peu prés ovoïde: la 
longueur étoit de neuf lignes, Ja largeur de 
x lignes, & l’épaifleur de cinq lignes. 
_ Le tibia avoit beaucoup de reflemblance 
ec celui du cochon, quoiqu'il fût plus 
ince : Ïa longueur étoit de fept pouces & 
mi. La tête avoit un pouce & demi de 
geur & un pouce huit lignes d'épaifleur, 
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La circonférence de l'os, prife dans le milieu 
de fa longueur, étoit de deux pouces trois 
lignes. L’extrémité inférieure avoit un pouce 
de largeur & neuf lignes d’épaifleur. 

Le péroné étoit, au contraire de celui du 
cochon, plus mince à fa partie fupérieure qu’à 
l'inférieure, qui fe trouvoit collée contre le 
tibia fur la moitié de la longueur de cet os. 
Le péroné avoit fept pouces de longueur , 
cinq lignes de largeur à l'extrémité fupérieure , 
fept lignes de circonférence à l'endroit le plus 
mince, & fix lignes de largeur à l'extrémité 
inférieure, | 

Le carpe du chien eft compofé de fept os; 
äl n’y a que trois os dans le premier rang , 
cependant il peut être comparé pour la pofition 
des os au premier rang du carpe du cochon, 
quoiqu'il y ait quatre os, parce que le premier 
os dans le chien occupe au-deflous de l’os du 
rayon la place qui correfpond à celle des deux 
premiers os dans le cochon. Le fecond os 
dans le chien fe trouve, comme le troïfième 
os dans le cochon, fous los du coude; mais 
il eft plus alongé, & il defcend aufli bas que 
los du fecond rang. Le troifième os du chien 
a rapport au quatrième os du cochon, mais 
il a une figure différente, & plutôt cylin- 
drique qu'unciforme; il eft placé derrière Îe 
troïfième, & il fort en arrière. 

Les quatre os du fecond rang font en même 
mombre que dans le cochon, ils ont à peu 

près la même fituation : le premier {e trouve 
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au-deffus du premier os du métacarpe, que 
Je cochon n'a pas; le fecond & le troifième 
os du fecond rang du carpe font dans le chien 
au-deffus du fecond & du troïfième os du 
métacarpe , & le quatrième os du fecond rang 
du carpe, au -deffus du quatrième os du mé- 
tacarpe & d’une partie de l’extrémité du cin- 
quième; car l’autre partie eft furmontée par le 
… troifième os du premier rang du carpe. 

Le tarfe du chien reffemble à peu prés au 
_tarfe du cochon par laftragal, le calcaneum , 
le fcaphoïde, le cuboïde & le premier o$ 
cunéiforme; mais il en diffère fur-tout par 
la fituation du fecond & du troifième os 
cunéiformes : celui-ci varie par la grofleur & 
la figure , dans différens individus de l'efpèce 
du chien: cette variation vient fans doute 
de ce que tous les chiens n’ont pas le même 
nombre d’os dans le métatarfe, & de doigts 
dans les pieds de derrière. Jufqu’ici on x 
cru que ces animaux n’y avoient que quatre 
doigts *; mais j'ai trouvé qu’il yen a plufieurs 
qui en ont cinq , où au moins plus de quatre : 
le doigt qui fe trouve en tout ou en partie 
de plus ou de moins dans les uns que dans 
_ Îles autres chiens, «eff le pouce. Dans certains 
_ individus, le premier os du métatarfe (A; 
… pl Liz, fig. r) &les deux phalanges / BC} 
du pouce {ont aufit Bien formés , pour la 
… figure & la grandeur, que les autres os du 
dl  * Lnnæi, Jyf. var. Canis, ,,,, pedes $ - À curferü, 
… (PAZ 65, Parfis, 17444 a. À buisisé 
2 G ij 
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métatarfe & des doigts; cependant ce n’eft 
pas dans tous les chiens qui ont cinq doigts 
dans les pieds de derrière : j'en ai vu dans 
Jefquels le premier os (A, fig, 2) du mée- 
tarafe ‘étoit très - petit , mal conformé, & 
éloigné du tarfe. Les deux phalanges (BC) 
du pouce, quoique plus grandes & bien 
figurées , n’avoient pas une grandeur propor- 
tionnée à celle des autres doigts. Lorfque les 
chiens ont cinq os bien formés dans le méta- 
tarfe, & par conféquent cinq doigts dans le 
pied de derrière ; chacun des trois os cunéi- 
formes du tarfe eft au-deffus d’un des trois 
emiers os du métatarfe. If fe trouve derrière 
la partie fupérieure du cinquième un petit os 
qui paroît être un os féfamoiïde, comme celui 
du tarfe du cochon. Lorfqu’il n'y a point de 
>ouce , On VOit au-deflous du troifième cunéi- 
forme un petit os (À; fig. 2) qui ne paroït 
pas faire partie du tar, & je le regarde 
comme une partie du premier os du métatarfe , 
parce que dans les chiens qui ont Île pouce 
imparfait, & dontle premier os (4, fig. 2) 
du métatarfe femble n'être qu'à demi formé , 
& fe trouve éloigné du tarfe, los dont il 
s’agit ( D) eft plus gros , & placé de façon 
à faire juger qu'il fe feroit joint au premier 
os du métatarfe, f1 celui - ci avoit pris tout 
fon accroiflement. Dans ce même cas, le 
troifième os cunéiforme eft auf plus gros 
ue quand le pouce manque €? entier. Ces 


obfervations ont été répétées fur un orand 
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ombre d'individus, parmi lefquels il s’en eft 
trouvé un dont los cuboïde avoit fur la face 
inférieure une apophy{e qui s’étendoit au côté 
extérieur du troifiéme cu néiforme, G& fembloit 
Favoir repouffé en dedans: ce chien avoit 
cinq do'gts bien formes. 

La hauteur du éarpe étoit de deux lignes3 
Je calcaneum avoit deux pouces de longueur , 
huit lignes de Jargeur , & trois lignes d’épaif- 
| feur à l'endroit le plus mince; la hauteur du 

 feaphoïde & du premier OS cunéiforme pris 
enfemble, étoit de dix lignes: | 

Le premier os du métacarpe n’avoit qu'un 
pouce de longueur , deux lignes de largeur 
ans le milieu, .& trois lignes d’épaifleur. 
La longueur du fecond & du cinquième 05 
étoit de deux pouces trois lignes , la largeur 
d'environ quatre. lignes dans le milieu , 
l’épaifleur de trois lignes. Le troifième & le 
quatrième os avoient deux pouces fept lignes 
de longueur , quatre lignes de largeur dans Île 
milieu, & trois lignes d'épaifleur. 

Il fe trouvoit, dans les quatre pieds , deux 
os féfamoïdes derrière Îles articulations de 
chacun des os du métacarpe ou du métatarfe 
avec les premières phalanges des cinq doigts. 

La première phalanse du pouce du pied 


de devant avoit un pouce de longueur ; celle 


du fecond & du cinquième doigt avoit aufle 
un pouce, & celle du troifième & du qua- 
trième treize lignes. La feconde phalange du 
| pouce avoit fept lignes, celle du fecond & 
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du cinquième doigt fix lignes, & celle du 
troïifième & du quatrième neuf lignes. La 
troifième phalange du fecond & du cinquième 
doigt avoit neuf lignes, & celle du troifième 
& du quatrième dix lignes. La grofieur de 
toutes ces phalanges étoit proportionnée à 
celle des os du métacarpe. 

Le premier os du métatarfe avoit un pouce 
neuf lignes de longueur, trois lignes de largeur 
dans le milieu, & auffi trois lignes d’épaifleur. 
ÆLa longueur du fecond & du cinquième os 
étoit de deux pouces fept lignes, la fargeur 
de quatre lignes dans le milieu, &c l'épailleur 
de trois lignes. Le troifième & le quatrième os 
avoient deux pouces dix lignes de longueur, 
environ quatre lignes & demie de largeur dans 
de milieu, & trois lignes d’épaiffeur. | 

La première phalange du pouce du pied 
de derrière avoit neuf lignes de longueur, 
celle du fecond & du cinquième doïgt onze 
lignes, & celle du troifrème & du quatrième , 
treize lignes. La feconde phalange du pouce 
avoit fept lignes, celle du fecond & du cin- 
quième doigt fix lignes, & celle du troifième 
_& du quatrième neuf lignes. La troifième 
phalange du fecond & du cinquième doigt 
avoit auffi neuf lignes, & celle du troifième 
& du quatrième dix lignes. 

Les ongles les plus grands avoïent environ 
“onze lignes de longueur & onze lignes de cir- 
conférence à la bale, & les plus petits neuf 
lignes de longueur. Ils étoient tous crochus 
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& creufés en gouttièré , dans laquelle étoit logé 
Los des dernières phalanges des doigts. 

Je n’ai reconnu dans les fqueleites des chiens 
de diverfes races que jai pu difléquer , aucune 
autre différence que celles qui viennent de la 
grandeur & de la figure propres à chacune de 
es races. La plus fingulière pour la figure 
elt la race des baflets à jambes torfes ; ces 
chiens paroïffent avoir, comme je lai déjà dit, 
les fymptomes les plus apparens du rachitis 
dans les jambes. En examinant le fquelette 
dans le détail de toutes fes parties, je n'ai 
trouvé que l’humerus , les os de Pavant-bras, 
de la jambe, & quelques-uns de ceux du 
carpe, qui fuffent un peu déformés ; ceux-ci 
étoient déplacés de façon qu’ils avoient dé- 
rangés ceux du métacarpes 

Dans un de ces fquelettes (pl. LI, fig. 2} 
les os des bras / A) étoient un peu gonflés 
à leur partie fupérieure, & plus convexes en 
devant que dans des chiens d’autres races. 
Les os des avant-bras avoient une courbure 
très - confidérable, qui les rendoit concaves 
en arrière { B) & convexes en avant (€ Jo 
Les os du coude / B) étoient gonflés dans 
plufieurs endroits , & un peu déformés , de 
même que les os des rayons (C) qui fe 
trouvoient aplatis à leur partie inférieure. Les 
os des jambes /Æ) avoient à leur partie fu 
périeure une courbure un peu plus forte que 
dans d’autres chiens, & le tibia de chaque 


jambe étoit aplati en devant & en arrières. 
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“depuis le milieu de Pos jufqu’à l'extrémite in 7 
_frieure. Enfin il y avoit quelque irrégularité 


dans la figure & la pofition des os cunéi- 
formes du carpe /F) dans chaque jambe de 
devant; fur - tout le troifième os cunéiforme 


* fortoit en devant, de même que a parte 


fupérieure du troifième os du métatarle. Ce 
dérangement avoit rendu Île métacarpe très- 
concave en arrière & trés convexe en avant; 
fur la largeur de fa partie fupérieure {G/. 

Dans d’autres fquelettes de chiens baffets 
à jambes torfes , j'ai vu à peu près les mêmes 


difformités, qui dans la plupart étoient moins 


apparentes : je n en ai aperçu aueune autre ; 
tous les os paroïffoient très-bien conformes , 
à l'exception de ceux dont je viens de faire 
mention. En géneral, on pourroit juger pa 
eur confiflance, même par celle des os dif- 
formes, qu’ils étoient tous très-fains, & que 


leur difformité venoit plutôt d’un vice ori- 


ginaire de conformation, que de l'effet actuel 
d’une maladie telle que le rachitis. En effet , 


il ne paroît pasque les chiens baffets à jambes 


torfes foient affectés d'aucune maladie; ils 


font auffi forts & aufli ardens que ceux qui. 


ont les jambes droites. Je regarde feulement 
Ja difformité de leurs jambes comme un vice 


héréditaire, qui pañle d’une génération à 


l’autre; maïs je ne fuis point éloigné de croire 
que ce vice foit l'effet du rachitis, dont les 
premiers chiens de cette race auront été af- 
fectés. La caufe du mal a pu fe détruire peu 
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à peu, tandis que l'effet s’efl maintenu , & a 
pañé jufqu’aux individus d’à-préfent : nous 
voyons qu'il y eit d'autant plus fenfible, 
qu'il y a eu moins de mélange dans les accou- 
plemens qui les ont produits. N'y a-t-il pas 
lieu de croire aufli que des enfans qui vien- 
droient de père & de mère rachitiques & dif- 
formes , auroient les mêmes diflormités dans 
une longue fuite de générations, & qu'ils 
. pourroient fe guérir du rachitis fans que leurs 
. defcendans ceflaflent d’être difformes ; 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 
br C'ETP EN. 
IN CON E, 
Deux fatus de chien mälin. 


C: E S fœtus étoient du nombre des quatre 
qui ont été trés d'une chichne a huit 
jours près du terme, & décrits page 1235 
l’un eft mâle & l'autre femelle. 


NE VTE 
Chien monfirueux nouveau né. 


La partie antérieure du corps, les jambes de 
devant , le cou & la tête paroiffent conformés 
à l’ordinaire , excepté que la lévre fupérieure 
eft fendue au-deflous de la narine gauche, de 
forte que l'ouverture de cette narine n'eft point 
féparée de la bouche. On reconnofît aifément 
à la fimple infpection du dehors, que la confor- 
mation de la poitrine elt monftrueule : toutes 
les parties du refte du corps {ont doubles; ïl 
fe partage en deux branches, & il y a dans 


dr ETS 


nr SS 
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chacune le ventre , les flancs, les fombes, Ia 
croupe, l’anus, la queue, la vulve & les deux 
jambes de derrière. Ce monftre femble être 
compofé de deux individus femelles, qui fe 


réuniffent en un feul à l’endroit de la poitrine. 


Les parties poltérieures font fituées de façon 


qu'il n'auroit pu marcher fur aucune de fes 


quatre jambes de derrière, parce que chacune 
des deux parties poftérieures de fon corps eft 
renverfée en dehors, & que les jambes fe 
trouvant en dedans, leur direction auroïit été 
horizontale. Ce chien monftrueux a été ouvert 
à l’endroit des ventres, & vidé avant qu'il 
ait été apporté au Cabinet. Îl eft blanc, avec 


de grandes taches de couleur brune-noirâtre. 
1la quatre pouces de longueur depuis le fom- 
met de la tête jufqu’à l’anus de chacun des 


deux trains de derrière. 
NP DV IEIr 
Le cæcum d'un chien. 


Cet inteftin eft dans fa pofition naturelle A 
replié en deux endroits, & adhérent à une por- 


-tion de l'ileum par un tiffu cellulaire : il y a 


auffi dans cette pièce une portion du colon. 
N° DIX. 
Le fquelette d'un chien matins 


Ce fquelette a fervi de füujet pour la defcrip- 
tion des os du chien : fa longueur eft de trois. 


pieds depuis le bout des mâchoires jufqu’à 


G vw; 
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lextrémité poftérieure de l'os facrum. La tête 
a huit pouces quatre lignes de longueur, & 
un pied un pouce deux lignes de circonférence 
p'ife à l'endroit des angles de la mâchoire infé- 
rieure, & au-deffus du front. La circonférence 
du coffre eft de deux pieds à l'endroit le plus 
gros. Le train de devant a deux pieds un pouce 
de hauteur , & celui de derrière deux pieds. 


Ne, DX. 
Le fquelette d'un autre chien mâtin. 


Il eft plus grand que le précédent , il a deux 
pieds onze pouces de long depuis le bout des 
mâchoires jufqu’à Pextrémité poftérieure de 
Vos facrum. La longueur de la tête eft de huit 
pouces, & la circonférence d'un pied un pouce 
& demi, prife à l’endroit des angles de la mà- 
choire inférieure & au-deflus du front. 


Nr DXL 
La tête d'un chien mâtin. 

y a fept dents au côté droit de la mâ- 
choire fupérieure de cette tête, & quarante- 
trois dents en tout ; c'eft la feule où j’en aie 
vu un auffi grand nombre. 

N° DXII. 
Autre tête de chien mâtin. 


H ne fe trouve, dans la mâchoire inférieure, 
que fix dents mâchelières du côté gauche, & . 
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feulement cinq du côté droit ; fans qu’il y ait 
de veftiges des alvéoles à l'endroit de chacune 

dés trois dents qui manquent. 


N° OXIIT. 


Portion du crâne d'un chien. 


_ Cette piéce eff compofée de l'os occipital 
_ À d’une portion des os pariétaux & des tem- 
_ poraux; on voit fur fa face intérieure le. pro- 
Jongement offeux qui forme une cloifon entre 
Xe cerveau & le cervelet. 


N°; D'X I. 
L'os hyoïde d'un chien mâtir: 
| Les dimenfions de cette pièce font rapportées: 
| avec celles des es du chien, page 174: Tous 


h les os dont elle eft compofée tiennent les uns 
. aux autres par leurs ligamens naturels. 


4 N° DX V. 
Cingos de la verge de chiens mâtins, 


Le plus long a quatre pouces &. demi, & 
Je plus court trois pouces huit lignes; ils font 
plus où moins courbes, les uns fur le côté 
”  fupérieur, les autres fur l’inférieur ; leur gout. 
ticre eft auffi plus ou moins ouverte. 
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Pied de derrière d'un chien mâtin où il 
n'y a que quaire doigts, 
Ce pied a été décrit, page 146 & repré- 
fenté pl LII, fig, 3: | 
ND RMEL 
Pied de derrière d'un chien mâtin, où le 
pouce nef formé qu'en partie, 

Voyez la defcription de ce pied, page 148, 

& fa figure, pl LIT, fig. 2: 
Me DLÉVIIE À 
Pied de derrière d'un chien matin, où le 
pouce eff formé en entier. | 

La defcription & la figure de ce pied font 
avec celles des deux précédens ; page 148 » 
pl. LIT, fig. Te à Lei | 

N° DXIX. 
Le fquclette d'un levrier. 

Tous les os de ce fquelette font à proportion 
plus mince que ceux du mâtin, & la partie 
antérieure des mâchoires eft auffi plus longue 
& plus effilée. La longueur du fquelette eft 
de deux pieds & demi, depuis le bout des 
mâchoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de 
los facrum, La tête a fix pouces, huit lignes 


un 
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de longueur, & dix pouces de circonférence 
_ prife à l'endroît des angles de la mâchoire in- 
férieure & au-deffus du front. La circonfé- 
rence du coffre eit d’un pied dix pouces à 
Tendroit le plus gros. Le train de devant a 
un pied onze pouces de hauteur ,-& celui de 
derrière un pied huit pouces. 
NE Xi 
L'os hyoide d'un levrier. 
- I reffemble à celui d’un chien mätin pour 
Je nombre, pour la figure & la polition de fes 


différentes parties ; mais elles font toutes beau- 
coup plus minces, Ve 
NSMENN NES 
.: L'os de la verge d'un levrier. 
Cetosa été tiré du mème chien que fe fque- 
Jette précédent ; il eft beaucoup plusmince que 
_ les os de la verge des mâtins, rapportés fous 
le N.° D X V : il à trois pouces & demi de 
Jongueur. | 
NET AA A EE 
Le fquelette d'un levrier mâtiné. 

On voit fur ce fquelette l'effet que produit 
fur les os le mélange de fa race des levriers avec 
celle des mâtins dans l’accouplement ; tous les 
os font à proportion plus gros que ceux des 
francs-levriers, mais moins gros que Îles os 
des matins. | | qe | 
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L'os de la verge d'un levrier mâtiné. 

A ARE 4 

Cet os vient du même fujet que le fquelette 
précédent ; il a près de quatre pouces de lon- 
gueur , & il eft auflr gros que la plupart des 
os de la verge des mâtins. ". 

NS NX X' EVE. 
Le fquelette d’un chien de berger. 

Ce fquelette a deux pieds &. demi de long 
depuis le bout des mâchoires jufqu’a lPextré- 
mité poftérieure de l'os facrum : Ia longueur 
de la tête eft de fept pouces deux lignes, & 
la circonférence de onze pouces; celle du 
coffre eft d’un pied neuf pouces à l'endroit le 
plus gros. Le traïn de devant à deux pieds de. 
hauteur, & celui de derrière un pied neuf 
pouces. La première dent mâchelière du côté 
gauche manque dans la mâchoire du deflous, 
& on ne voit aucun veftige de l’alvéole. 

N° DXX V. | 
Le fquelette d'un baffet à jambes droites, 

On reconnoît au premier coup d’ œil dans 
ce fquelette le principal caractère des chiens 
de cette race; car les jambes paroïffent très- 

RU 
courtes à proportion de la longueur du corps 
& de la groffeur de la tête. La longueur du 
fquelette eft d’ur pied onze pouces depuis.le 
p' P P P 
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bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité pofte- 
rieure de l'os facrum: la tête a fix pouces de 
long & dix pouces de circonférence; celle du 
coffre eft d’un pied quatre pouces à l'endroit 
le plus gros. Le train de devant n’a qu'un 
pied un pouce de hauteur , & celui de derrière 
un picd feulement. 
Ne DXXVE 

Le jquelette d'un baffet à jambes torfes. 
Ce fquelette eft plus grand que le précédent, 
& ila lesos de l’avant-bras, du carpe, du 
métacarpe ; & même des phalanges des jambes 
& des pieds de devant, déformés & courbés , 
comme je l'ai fait remarquer dans la defcription 
du chien, page 151: La feconde dent mä- 
chelière du côté droit manque dans la mâchoire 
du deflous, fans qu’il y ait aucun veftige de 


_ Jalvéole. | 
N° DXXVIE 
Le fquelette d'un autre baffet a jambes 
; torfes. : 
Ce fqueleite eft plus petit que le précédent, 


G la déformation des os y eft à proporuon 
moins fenfible. 


NX XVIIL à 
Le fquelette d'un autre baffet à jambes 
| torfes. 
nya que les os des avant-bras qui foient 
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courbés & déformés d’unemanière apparente ® 


ce fquelette eft encore plus petit que le pré- 
cédent. 


N'DXXIX 


L'os de la verge d'un baffet à jambes 
torfes. ; 


La longrieur de cet os eft de quatre pouces ; 
il n'eft pas plus courbé que ceux des chiens 
des autres races, & on n'y voit aucune ap- 
parence de déformation. 


N° D'X XX. 
Le fquelette d’un grand barbet, 

La longueur de ce fquelette eft de deux 
pieds un pouce, depuis le bout des machoires 
jufqu’a l’extrémité poflérieure de Pos facrum: 
la tête a fix pouces trois lignes de longueur, 
& dix pouces de circonférence prife à l'endroit 
des angles de la mächoire inférieure & au- 
deffus du front. La circonférence du coffre 
eft d’un pied & demi à l’endroit le plus gros. 
Le train de devant a un pied cinq pouces, 
-& celui de derrière un pied quatre pouces. 


N° D XX UX E 
Los de la verge d’un grand barbet.. 


Cet os a été tiré du même fujet que Île 
fquelette rapporté fous le numéro précédent ; 
il a trois pouces trois lignes de longueur. 


: 
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N° DXXXIL. 
Le fquclette d'un petit danois. 


On reconnoît, à l'infpeétion de ce fque- 
Jette, les reftes du mufeau court & effilé des 
petits danois, & de leurs jambes minces & 
ééches : on voit auffi l’enfoncement qui eft 
au-deflus du front de ces chiens. La longueur 
du-fquelette eft d’un pied cinq pouces & 
demi depuis le bout des mächoires jufqu’à 
l'extrémité poftérieure de l'os facrum. La tête 
a quatre pouces deux lignes de longueur , & 
fept pouces quatre lignes de circonférence prife 
à l'endroit des angles de la mâchoire inférieure 
& au- deffus du front. La circonférence du 
coffre eft d’un pied à Pendroit le plus gros. 
. Le train de devant a un pied deux pouces 
de hauteur, & celui de derrière un pied un 
pouce. 


N° D'XXXLEE 
Le Jquelette d'un doguin. 


Les caractères du mufeau gros & court du 
doguin font fenfibles dans ce fquelette, qui 
diffère du petit danois en cé que la partie 
antérieure des deux mâchoires elt à proportion 
plus grofe & la tête plus large. La longueur 
du fquelette eft d’un pied neuf pouces, depuis 
Je bout des mächoires jufqu'à l'extrémité 
. poftérieure de los facrum. La tête a quatre 
pouces dix lignes de longueur ; & neuf pouces 
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de circonférence prife à lendroîit du contour 
des branches de Ia mâchoire inférieure & au 
deffus du front. La circonférence du coffre 
eft d’un pied quatre pouces. Letrain de devant 
4 un pied trois pouces de hauteur ; & celui 


de derrière un pied un pouce. 


N° DXXXIV. 
Le fquelette d'un chien monffrueux. 


La diformité de ce fquelette eft dans les 
jambes de devant, qui ne font qu'à demi 
formées : il paroît avoir été tiré d’un petit 
danois. Sa longueur eft d'un pied quatre 
pouces, depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
l'extrémité poftérieure de os facrum. La tête 
a quatre pouces de long, & fept pouces &. 
demi de circonférence prife au-deff. us du front 
& à l'endroit du contour des branches de la 
mâchoire inférieure. Les dents molaïres de 
cette mâchoire ne font qu’au nombre de fix 
de chaque côté. Ce fquelette n'a que douze 
vertébres dorfales , & douze côtes de chaque 
côté; mais on pourroit foupçonner que les 
treizièmes côtes auroient été enlevées avec la 
treziéme vertébre dorfale , parce qu'il y a un 
intervalle vide entre la douzième vertébre du 
dos & la première des lombes , tandis que les 
autres vertébres tiennent les unes aux autres 
par leurs lisamens defléchés. Les omoplates 
font conformées comme à Pordinaire. Les 
“bumerus ont une longueur proportionnée aux 
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autres parties de ce fquelette ; mais ils font 
_ déformés, fur-tout par l’extrémité inférieure. 
Le refte de chacune des jambes de devant ne 
_confifte qu’en un feul os: celui du côté droit 
n'a-qu’un pouce neuf lignes de longueur & 
. celui du côté gauche deux pouces & demi. 
_ Ces os font minces, & paroïffent articulés 
avec l'humerus : les ligamens de cette articu- 
lation font defféchés & la couvrent en entier, 
Le train de derrière a onze pouces de longueur 
depuis le deffus de Pos de fa hanche jufqu'au 
bout des doigts les plus longs. : 


Fin du dixième voue, 


Al 


4 4 
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